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J E U N E S S E
Pl ayer : é p i s ode 2.
Le temps d'un wee k - end : u n
ren de z - vous à ne pas manqu er
pour les passionnés de jeu x
vi d é o.

M U S I Q U E
En attendant le fe s tival "Mon
bel accord é on " , Pascal Con tet
emmène les enfants dans un
voya ge mu s i c a l . A déco uvri r,
p a rmi les amateu rs qu i
p a rti c i peront au fe s tival :
l ' a s s oc i a ti on "Accord é on s -
n o u s " .
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Q ue d’émoti on dans ces céré-
m onies du 60è m e a n n iver-
s a i re de la libéra ti on de s

camps d’ex term i n a ti on ! Cert a i n s
peuvent se po s er la qu e s ti on : a pr è s
tant d’années, s on t - elles néce s s a i re s
to utes ces ren con tre s , ces com m é-
m ora ti ons ? 
La réponse a été donnée dans to utes ces initi a tives nom-
breu s e s , d ivers e s , a u xqu elles ont parti c i p é , a utour des dépor-
tés et résistants de notre vi ll e , be a u coup d’habitants et notam-
m ent des jeunes de Ma l a kof f .
Un grand merci à tous ceux et to utes celles qui ont fait vivre
ces initi a tive s , qui con ju g u a i ent devoir de mémoi re et devoi r
d ’ aven i r. Ca r, com m ent oubl i er l’ampleur des crimes perp é-
trés par le régime nazi et leur caract è re sys t é m a ti que ?
Com m ent imagi n er l’horreur de la Shoah ? La barb a rie nazie
a em porté des mill i ons de ju i fs , des tziga n e s , des hom o s ex u el s ,
des patri o tes et militants de la liberté qui résistaient dans
to ute l’Eu rope à son proj et cri m i n el .
Com m ent oubl i er qu’aucun déporté ne témoi gne de sa su r-
vie sans évoqu er les qu e s ti ons de solidarité et , p a rfois même,
des actes de résistance ?
Je veux me souvenir des propos de Ma ri e - Cl a u de Va i ll a n t
Co utu ri er lors du procès de Nu rem berg : « Dans les camps,
nous avons vu com m ent des êtres humains po uva i ent deve-
nir des mon s tre s . Mais nous avons aussi con nu des hom m e s
et des femmes qui ont su résister à cet te en treprise sys t é m a-
ti que de dégrad a ti on qu’était le nazisme, qui ont su con s er-
ver leur dign i t é , re s ter sen s i bl e s , f ra tern el s , s o l i d a i re s , qui on t
su re s ter, en to utes circon s t a n ce s , des êtres humains dans le
s ens le plus nobl e . »
C’est bi en ce message qui est délivré à tous et à to ute s , en
p a rti c u l i er aux jeunes : il y aura to u j o u rs un combat à men er
con tre la xénoph obi e , le rac i s m e , l ’ a n ti s é m i ti s m e , une résis-
t a n ce à oppo s er à to ute forme d’exclu s i on et de discri m i n a-
ti on , un en ga gem ent à pren d re pour une Fra n ce fra tern ell e ,
une Eu rope de la paix et de la solidari t é , p lus ju s te et plu s
hu m a i n e .

Ca t h erine Ma rga t é ,
Ma i re ,

Co n sei ll è re générale des Ha u t s - d e - S ei n e

Relais de la
m é m o i re

Le nu m é ro 193 pa ra î tra vers le 15 juin
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P i e r re - Valette : l’attrait d’un n
Inauguré le 8 avril, le quartier Pierre-Valette offre au visiteur son nouveau visage,
résultat d’une opération de restructuration urbaine sans précédent, menée de concert
par l’Office HLM et la Ville de Malakoff.

«L’évolution de notre ville
confirme l’une des idées
fortes de notre programme
municipal. Nous  lui
gardons une dimension
humaine, un équilibre de
l’habitat, des activités
économiques, des
équipements et des espaces
verts.» 
Catherine Margaté,
Maire

L
a tra n s form a ti on du
qu a rti er Pierre - Va l et te
perm et , a u j o u rd ’ hu i ,
de l’iden ti f i er com m e
un lieu de vi e
m oderne et attracti f .
Aux anti podes d’une
simple recon s tru cti on

d ’ i m m eu bl e s , l ’ a m é n a gem ent réalisé se
veut une véri t a ble op é ra ti on d’urb a n i s m e
s tru cturée autour d’une idée simple :
f avori s er la convivialité et la ren con tre
en tre tous les habi t a n t s . La dimen s i on
humaine de ce qu a rti er, formé d’un
h a bitat of f rant une belle divers i t é , en tre
l ogem ents soc i a u x ,
i m m eu bles en
copropriété et
p avi ll on s , en est le
prem i er attra i t . Le
d é vel oppem ent d’une
vie locale harm on i eu s e
va po uvoir com pter
avec la recon s ti tuti on
d’un envi ron n em ent de
qu a l i t é . To ut com m e
l ’ a rriv é e , en core
r é cen te , des 400
em p l ois de la soc i é t é
C O LT, en treprise de
h a ute tech n o l ogi e , peut
a pporter le dy n a m i s m e
n é ce s s a i re à l’activi t é
é con om i que et sociale du qu a rti er. Si tu é s
à qu el ques pas du cen tre - vi ll e , l e s
h a bitants dispo s en t , à prox i m i t é , du
m é tro et de plu s i eu rs lignes de bus po u r
ga gn er ra p i dem ent la capitale ou les vi ll e s
voi s i n e s .

Priorité à la vie sociale 
Dans ce qu a rti er, la vie co ll ective tro uve
é ga l em ent ses marqu e s , par l’en tremise de
n om breux équ i pem ents de proximité : l a
Ma i s on de l’en f a n t , le club pr é - ado s , l e
com p l exe sporti f Ren é - Ro u s s e a u . P lu s
r é cem m en t , au co u rs de l’année 2000, l a
Ma i s on de qu a rti er et le cen tre soc i o -
c u l tu rel sont venu s , pour ainsi dire ,
pr é p a rer le terra i n . Ils propo s en t
a u j o u rd ’ hui to ute une palet te d’activi t é s

c u l tu relles arti s ti qu e s , s portive s , a ut a n t
que les perm a n en ces sociales et
ju ri d i qu e s . Sym bole d’avenir pour le
n o uveau qu a rti er, la crèche mu l ti acc u ei l ,
de qu a ra n te berce a u x , y ajoutera un
é l é m ent su pp l é m en t a i re de ren con tre et
d ’ é ch a n ge . Son inaugura ti on of f i c i ell e
a u ra lieu à la ren trée 2005.
La rédu cti on des nu i s a n ces son ores du
trafic ro uti er, l ’ h a rm on i s a ti on et la
s é c u ri s a ti on des déplacem en t s , j o u ent un
rôle non négl i ge a ble dans les rel a ti on s
i n d ivi du ell e s . Dans une telle opti qu e ,
l ’ a m é n a gem ent de la voi rie prend to ute
s on import a n ce . Des tro t toi rs

en ti è rem ent réserv é s
aux piéton s , une bande
c ycl a ble matéri a l i s é e ,
une vi tesse limitée à 
30 km/h, une voie de
c i rc u l a ti on rédu i te ,
avec mise en sen s
u n i qu e , peuvent être
considérés com m e
a utant de dispo s i ti on s
d é s tre s s a n tes et
po s i tive s , à deux pas de
l ’ avenue Pierre -
Bro s s o l et te . Ri en , d a n s
la réflex i on , ne sem bl e
avoir été laissé au
h a s a rd : po u r
accom p a gn er plu s

f ac i l em ent les enfants à la crèch e , l e s
p a rents dispo s eront même d’un “a rr ê t -
m i nute”. Que dire pour con clu re ? sinon
i nvi ter les habitants du qu a rti er à
s’ a ppropri er ce nouvel espace de vie po u r
le faire vivre , bi en vivre .

Le point de vue de l’arc h i t e c t e
Melda Fa h my, re s pon s a ble de
l ’ a m é n a gem ent de la cité, com m en te ses
opti on s .
« Cet te op é ra ti on en gl obe envi ron
10 000 m2 de con s tru cti on et 2 500 m2

d ’ e s p aces vert s . Les bâti m en t s , de sept à
trois étage s , font le lien en tre la hauteu r
du 150, P i erre - Bro s s o l et te et le niveau de s
b â ti m ents de la rue Gall i en i . Le s
s o u b a s s em ents de façade s , en bri qu e s ,

L’ i n a u g u ra tion du nouveau quarti er.

Avant la démol i tion des anci ens immeu bl e s ,
les jeunes les couvrent de fre sques ra contant leu rs ra ci n e s .
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n nouveau quartier { À propos
Les genres
Les 120 nouveaux logements
décomposés ainsi :
27 appartements de 2 pièces,
47 de 3 pièces, 36 de 4 pièces
(dont deux maisons de ville),
10 de 5 pièces (dont quatre
maisons de ville).

Les coûts
Le coût total de l’opération :
18 100 000 5. Le budget de la ville
absorbe le coût de la rénovation du
quartier, évalué à environ 3 millions
d’euros. Sont concernés : les
équipements municipaux et les
subventions attribuées à l’OPHLM.
Le financement de la Ville est
échelonné sur plusieurs budgets.

Les financements
251 000 5 du Conseil régional pour
les espaces verts et la crèche,
17 000 5 du Sipperec pour la voirie
et les espaces verts, 400 000 5
plus un prêt de 193 000 5 accordé
par la CAF, 145 800 5 du Conseil
général pour la voirie, les espaces
verts et l’équipement du centre
socioculturel, mais aucune
subvention de sa part pour la
crèche, sous le prétexte que
Malakoff refuse toujours de
municipaliser les crèches
départementales. 
Financement du programme de
logements
Etat : 2 737 000 5
Région Ile-de-France : 1 792 000 5
Conseil général 92 : 554 000 5
Ville de Malakoff : 459 000 5
CAF : 91 000 5

Qui est Pierre Valette ?
Il est né en 1911. Il s’est engagé
dans les Brigades Internationales
pour soutenir la lutte des
Républicains espagnols contre les
Franquistes. Il a trouvé la mort en
1937, en défendant la Liberté
contre la barbarie annonciatrice des
années noires du nazisme.
Le 23 juin 1939, le Conseil
municipal donne son nom à une rue
de Malakoff. Cette voie, débaptisée
pendant la période d’occupation,
retrouvera son nom le 12 octobre
1944.

Le choix des
habitants
E n  1997,   le  Conseil  d’administration  de   l’Office

lance  une   étude   concernant   les   logements  de   la
cité  Valette,  une  construction  annoncée  comme

provisoire,   réalisée  au  milieu  des  années  1950,  dans   le
cadre  de  “l’opération  million”.   Les  éléments   fournis  par
l’étude   conduisent   73  %  des   locataires  à   choisir   la  démo-
lition-reconstruction  des   immeubles  plutôt  que   la   réha-
bilitation.  Plusieurs  réunions  d’information-concertation
se   tiendront  avec   les  habitants  pour  arrêter   les   grandes
lignes  du  projet.  En  2000,   l’architecte  présente  aux   rive-
rains   le   fruit  de   ses  premières   réflexions.   Jusqu’au  dernier
moment,   le  projet  évoluera,  pour   tenir   compte  de   l’avis
de   l’ensemble  des  partenaires.  Avant   le  démarrage  des
travaux,  une   grande   fête  est  organisée  par   les   locataires,
alors   les   jeunes  peignent   les   immeubles   voués  à   la  démo-
lition  avec   l’aide  d’un  graffeur  de   renommée   internatio-
nale.  A   la  mi-février   2002,   la  première   tranche  du   chan-
tier  démarre.   Elle   livrera   72   logements  à   l’été   2003.  Vient
ensuite   la   seconde   tranche  de  démolition,   suivie   immé-
diatement  de   la   reconstruction  de  48   logements,  dont  6
en  maisons  de   ville,  avec   jardin.

* CONCER-
TATION

con f è rent une certaine harm onie avec les
con s tru cti ons réalisées alen to u r.
L’ en s em ble du bâti réunit une crèche de
40 berceaux et cent vingt logem en t s

( con tre 110 auparava n t ) . Ces dern i ers , de
deux à cinq pièce s , com ptent six maison s
de vi lle et tren te-cinq du p l ex . Les moto s
et les vélos, a u j o u rd ’ hui incon to u rn a bl e s ,

Les nouveaux immeu bl e s
s’ i n s è rent harm o n i eu sem en t
dans leur envi ro n n em en t .
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HOCHE

C on s truit dans les
années 1930, le bâti
en bri ques de ce s

i m m eu bles est d’une to ut
a utre qualité que celui de
P i erre - Va l et te . Dans ce cas,
la réhabi l i t a ti on s’ e s t
i m po s é e , d ’ a utant que le
plan d’occ u p a ti on des sols,
en vi g u eur sur ce qu a rti er,
ne perm ettait pas de
recon s tru i re le même
n om bre de logem en t s . E n
con cert a ti on avec les loc a-
t a i re s , l ’ O f f i ce s’est don c
fixé l’obj ecti f , a m bi ti eu x ,

de casser l’image désu è te
du 14, rue Hoch e . Au - del à
d’une réhabi l i t a ti on cl a s-
s i qu e , il s’ a git de ren forcer
la mixité soc i a l e , de tra n s-
form er la qualité urb a i n e
des abord s , la cour de l’im-
m eu ble et les 189 loge-
m en t s , dont un gra n d
n om bre font l’obj et d’un
red i m en s i on n em en t . Le s
h a ll s , les cages d’escaliers et
les ascen s eu rs seront éga l e-
m ent réaménagés.
L’ envi ron n em en t , com p l è-
tem ent revu , s era agr é-

m enté d’espaces verts et
d ’ a llées piéton n e s .
A l’heu re où les dern i ers
l oc a t a i res de Va l et te
em m é n a gen t , les prem i ers
l oc a t a i res du 14, rue Hoch e
r é i n t é grent leur app a rte-
m ent com p l è tem ent tra n s-
form é , be a u coup plus spa-
c i eu x , en pleine con form i t é
avec les régl em en t a ti ons et
le con fort d’aujourd ’ hu i .
Deux ch a p i tres d’une
même histoi re : celle d’une
vi lle bi en attachée à son
i den tité et à ses va l eu rs .

Une opération adaptée

«Les conditions faites au
logement social dans notre
pays donnent encore plus
d’importance à ces
logements sociaux et
maisons de ville inaugurés
aujourd’hui».
Serge Cormier,
président de l’OPHLM
de Malakoff

« Depuis 1927, d a te de la créati on de
l ’Of f i ce HLM, nous nous som m e s
to u j o u rs ef forcés de répon d re au mieu x
aux be s oins de logem ents sociaux de s
Ma l a kof f i o t s , ex p l i que Ser ge Corm i er,

m a i re ad j oint et
Pr é s i dent de l’Of f i ce .
Cet te po l i ti qu e
dy n a m i que a pu être
m enée avec le souti en
des mu n i c i p a l i t é s
su cce s s ives dirigées par
L é on - Sa l a gn ac , L é o
F i g u è res et Ca t h eri n e
Ma r ga t é . Le parc de
l ogem ents soc i a u x , avec
ses 5 600 logem en t s
(3 700 sont gérés par
l ’ O f f i ce) repr é s en te
envi ron 40 % de

l ’ h a bitat de notre vi ll e . C’est un ato ut qu e
nous vo u l ons pr é s erver, pour que les

ont droit à leur ga ra ge . Le park i n g
s o uterrain de 124 places dispo s e
d ’ em p l acem ents pour les motos et un
l ocal pour les bi c ycl et tes a été pr é vu dans
les parties com munes de ch a que mon t é e
d ’ e s c a l i er. Les loc a t a i res dispo s eron t
é ga l em en t , pour se déten d re et se
prom en er, d’un va s te espace végétalisé.
Planté d’arbres décora ti fs et de végétaux
va ri é s , “le mail” acc u ei lle des aires de jeu x
pour les en f a n t s . Un ja rdin ouvert au
p u blic et régi par le règl em ent des parcs et
ja rdins de la vi ll e , a été créé le long de la
rue Gall i en i . Il fac i l i te les rel a ti ons en tre
les habitants du qu a rti er et les loc a t a i re s .
E n f i n , l ’ i n s t a ll a ti on de barri è res po u r
m a t é ri a l i s er le terri toi re de la résiden ce
n’ en détéri ore pas l’envi ron n em en t . »

Et  après
L’Office HLM ne
va  pas  s’arrêter
là  dans
l ’ a m é l i o r a t i o n
de l a vi e
des h abitants
du qu artier.
Une ét ude d e
faisabilité  de
travaux vi ent
d’être l ancée
pour  le 26 /30,
P i e r r e - Va l e t t e
et l e  150, P ierre-
B r o s s o l e t t e .

s a l a riés et les jeunes puissent con ti nu er à
h a bi ter Ma l a kof f . Al ors que l’Etat rédu i t
ses aides financière s , n o tre déterm i n a ti on
est d’autant plus indispen s a ble : troi s
m i ll i ons de pers onnes sont mal-logées en
Fra n ce et l’Of f i ce en regi s tre près de 2 000
f a m i lles en dem a n de de logem ent ou de
mut a ti on .

Le besoin de logements sociaux
L’ u r gen ce n’est cert a i n em ent pas de
ven d re les logem ents soc i a u x , comme le

pr é con i s ent le Gouvern em ent et la
m a j orité départem en t a l e , mais d’en
con s tru i re par mill i ers pour répon d re à
cet te énorme dem a n de . Janine Ja m bu ,
d é p uté de la circon s c ri pti on , a proposé à
l ’ As s em blée Na ti onale de créer un gra n d
s ervi ce public nati onal pour maîtri s er le
coût du fon c i er et lut ter con tre la
s p é c u l a ti on . La propo s i ti on de loi ren d
é ga l em ent obl i ga toi re la con s tru cti on de
l ogem ents sociaux pour les vi lles dont le
p a rc social est inféri eur à 20 % ; elles son t
n om breuses dans le départem ent de s
Ha ut s - de - Sei n e . Cet te propo s i ti on est, à
m on avi s , de natu re à répon d re aux
be s oins de logem ents dans notre pays .
C’est la ra i s on pour laqu elle j’apporte
m on total souti en à cet te démarche et aux
i n i ti a tives qui po u rront être prises par les
a s s oc i a ti ons de loc a t a i res et les mal-
l og é s . »

L’ i n a u g u ra tion de la maison de quarti er.

Le cœur de la cité : du projet à la réalisati o n .
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À
T R AV E R S
LA VILLE

L'agression d'un élève par un autre, au collège P aul-Bert,
a suscité un élan général de mobilisation contre la violence.

Collège Paul-Bert :

Non à la violence
Ce ve n d redi 15 avril, d è s
l ' o uvertu re du co ll è ge ,des parents acc u ei ll en t
ch a que arrivant avec un ruban vert . Tous les
é l è ves et la plu p a rt des adu l te s , à com m en cer
par le pri n c i p a l , é p i n gl ent cet em blème du
" n on à la vi o l en ce " . Les repr é s entants de la
F C PE* invi tent aussi ch acun à sign er un en ga-
gem ent à agir con tre la vi o l en ce . To ute la
j o u rn é e , qu el que 300 jeunes vont s'en ga ger à
re s pecter les autre s , d é n on cer les actes et les
mots qui font mal, ref u s er de re s ter indiffé-
ren t s . Pa p i er, c rayons et ciseaux sont mis à
l eur dispo s i ti on .Les jeunes saisissent l'occ a-
s i on de s'ex pri m er librem ent sur ce thème
d ' h a bi tu de tabo u . « Non à la loi du silen ce » ,
«La vi o l en ce c'est débi l e » , « S top la haine»,
« Po u rqu oi taper quand on peut parl er ?
Po u rqu oi insu l ter quand on peut discuter ?
Po u rqu oi planter quand on peut s'em bra s-
s er ? Po u rqu oi se ch a m a i ll er ?» «Moi je veu x
a ll er à l'éco l e , tra n qu i lle pei n a rd , avec mes
po te s , sans flipper»… A la fin de la journ é e ,
de s s i n s , poèmes et slogans – 400 en to ut –
d é corent le hall . Les élèves dem a n dent qu e
ces messages re s tent en place . Be a u coup veu-
l ent porter le ruban vert to ute l'année sco-
l a i re et , su rto ut , con ti nu er l'acti on con tre la
vi o l en ce .De leur côté, les 80 parents réunis ce
s oi r-là au co ll è ge ont signé l'en ga gem ent de
" pro t é ger et aider les co ll é gi ens à agir po u r
f a i re progre s s er la paix au co ll è ge et pour per-
m et tre à tous d'étu d i er dans de bonnes con d i-
ti on s " .

Opération ruban vert
« Cet te op é ra ti on ruban vert ,com m en te Sylvi e
Ro t h , repr é s en t a n te des parents d'élèves au
con s eil d'ad m i n i s tra ti on du co ll è ge ,n'est pas
un but en soi . Ju s te une mode s te étape dans
le travail pour redon n er con f i a n ce à to u s .Ce
travail a com m encé dès le prem i er jour avec
l ' activa ti on d'une cellule d'éco ute psych o l o-
gi que qui est intervenue dans les cl a s s e s ,po u r
a i der élèves et en s ei gnants à su rm on ter le
ch oc .Q u el ques jours plus tard ,une assem bl é e
réunissait l'équ i pe édu c a tive du co ll è ge , l e s
p a rents d'élève s , une repr é s en t a n te de

À LONG TERME
Quelque 800 bulletins d'engagements contre
la violence ont été déposés dans l'urne qui se
t rouvait au stand tenu par la FCPE, à la bro c a n t e
de printemps, preuve que la mobilisation va plus
loin que le collège et qu'une seule journée. 
Le service Jeunesse, qui a participé avec la
FCPE à l'organisation de la journée Ruban vert ,
en fournissant du matériel et l'aide d'un anima-
t e u r, a pris contact avec plusieurs jeunes qui sou-
haitent engager une action de prévention à long
t e rme au collège.
Les écoles élémentaires aussi
Des contacts ont été pris pour faire connaître
dans les écoles, en particulier aux élèves de CM2,
qui seront en 6è m e à la prochaine rentrée, l'enga-
gement des collégiens contre la violence. 
Et la culture de paix ?
Ce qui s'est passé au collège Paul-Bert le pro u v e ,
la culture de paix et de non-violence est plus
n é c e s s a i re que jamais. L'engagement pris par les
jeunes de Paul-Bert et par les adultes est un pas
dans cette direction. 

l ' In s pecti on d'ac ad é m i e , Madame le Ma i re
et Madame Ch ava n a t , m a i re ad j oi n te ch a r-
gée de l'Ensei gn em en t . Nous nous som m e s
donnés comme prem i er obj ecti f d ' a p a i s er
les espri t s , afin que les enfants puissent se
s en tir en sécurité dans ce co ll è ge qu'ils aimen t
bi en , pour la plu p a rt . Nous ne vo u l ons pas
m i n i m i s er ce qui s'est passé. Cela n'aura i t
jamais dû se produ i re .Heu reu s em ent la jeu n e
vi cti m e ,a près une interven ti on ch i ru r gi c a l e ,
peut repren d re sa place dans la cl a s s e . Le s
choses repren n ent leur co u rs norm a l . Il ne
f a ut pas que ce drame con duise les gens à
voir ce co ll è ge to ut en noi r,a l ors qu'il s'y passe
be a u coup de choses po s i tive s .

Revendications 
« Nous avons appelé à une prise de con s c i en ce
co ll ective des adu l te s ,à une vraie con cert a ti on
et à une réflex i on de fond avec l'équ i pe péda-
gogi que pour re s t a u rer un climat de con f i a n-
ce .Cela ne veut pas dire que la FCPE ren on-
ce à ses reven d i c a ti on s , au con tra i re . No u s
les avons réaffirmées à l'In s pecti on d'ac ad é-
m i e , avec le souti en de la mu n i c i p a l i t é .No u s
vo u l ons con s erver des adu l tes bi en form é s
dans le co ll è ge , des en s ei gn a n t s , des su r-
vei ll a n t s , un servi ce médico - s oc i a l , dans le
c ad re d'une Edu c a ti on qui doit re s ter

Na ti on a l e . Ils sont les prem i ers ga rants de
m ei ll eu res con d i ti ons de travail et de sécuri-
té pour tous les élèves.» 

* Fédéra tion des Co n seils de Pa rents d'Élève s

Pendant une sem a i n e ,
f re sques tagg u é e s ,
d e s s i n s , poèmes et
s l o gans des élèves ont
d é coré le hall d’acc u ei l
du coll è ge .
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Lycée professionnel Louis-Gi r
Nombre de Malakoffiots ont fait leurs premières armes sur les bancs d’un lycée où les
vitrines de flacons de parfums se mêlent à l’odeur des machines et de l’acier.

E
n l’espace d’un dem i
s i è cl e , près de 20 000
é l è ves ont fra n chi les
portes du lyc é e
profe s s i on n el Lo u i s -
G i ra rd . Une peti te
vi lle dans la vi lle qu i
acc u ei lle 300

pers onnes ch a que jour. Avec ses lieux de
travail (salles de co u rs et atel i ers ) , de sport
( s a lle de gym et de tennis de tabl e ) , de
c u l tu re et d’inform a ti on (CDI), de santé
( i n f i rm eri e ) , d ’ ad m i n i s tra ti on
( s ec r é t a ri a t ) , mais aussi de re s t a u ra ti on
avec sa canti n e . Un univers sco l a i re qu i
s’est forgé son iden tité au fil de son
h i s toi re et des réformes de
l ’ en s ei gn em en t .

Un parc o u rs à re b o n d i s s e m e n t
A la Libéra ti on , un cen tre d’appren ti s s a ge
est créé. Il fon cti onne à ses débuts au sei n
de l’école pri m a i re à Hen ri - Ba rbu s s e , avec
cinq spécialités : a ju s t a ge , to u rn a ge ,
f ra i s a ge , m enu i s eri e , cordon n eri e ,
bo t teri e . En 1954, est con s truit un
n o uveau bâti m ent au 85, de la rue Lo u i s -
G i ra rd , sur des carri è res souterra i n e s . A
s on ouvertu re en 1955, la cordon n erie et
la bo t terie sont transférées rue Tu rqu etil à
Pa ri s . L’année su iva n te , une secti on
a é ron a uti que du ministère de l’Air est
créée avec trois spécialités.
L’ â ge d’or de l’en s ei gn em ent tech n i qu e
com m en ce . Sous la IVème Républ i qu e , l a
form a ti on profe s s i on n elle con s ti tue un
en j eu cen tral de la recon s tru cti on . L a
form a ti on des tech n i c i ens connaît une
c roi s s a n ce sans pr é c é dent ju s qu’ a u x
années 60, où le cen tre com ptera ju s qu ' à
600 élève s . En 1961, le cen tre

Ce qui à le plus
évolué ?
Les techniques
et le matériel.»

«

d ’ a ppren ti s s a ge devi ent co ll è ge
d ’ en s ei gn em ent tech n i que (CET) puis, en
1 9 6 7 , lycée d’en s ei gn em ent profe s s i on n el :
les fameux LEP. A la fin de la décen n i e , l e s
ef fecti fs de l’établ i s s em ent com m en cent à
d i m i nu er. Les brevets d’en s ei gn em en t
i n du s tri el s , en s ei gnés au LEP dispara i s s en t
et , avec eu x , les secti ons aéron a uti qu e s .
1 9 7 5 , M . Tru ch on su cc è de à M. An d r é , à la
t ê te de l’établ i s s em ent depuis 1947. Di x
ans plus tard , le LEP prend l’appell a ti on
de Lycée profe s s i on n el .

Une pédagogie nova t r i c e
Et a bl i s s em ent indu s tri el à voc a ti on
m é c a n i qu e , Lo u i s - G i ra rd parti c i pe ,
depuis sa créati on , à l’iden tité de
l ’ en s ei gn em ent profe s s i on n el à Ma l a kof f .

Il s’ i n s c rit dans une
trad i ti on d’édu c a ti on
pop u l a i re et de
c u l tu re ouvri è re , où le
principal facteur de la
ri chesse pers on n ell e
est le savoi r. Ma i s
d é l oc a l i s a ti on et
en s ei gn em en t
profe s s i on n el fon t - i l s
a u j o u rd ’ hui bon
m é n a ge ? La répon s e
passe peut - ê tre par le
s avoi r- f a i re sur de s
produits à plus forte

va l eur ajoutée et la technicité de
l ’ en s ei gn em ent profe s s i on n el .
Les en treprises s’ i m p l i qu ent dava n t a ge au
travers des stages et de l’éva lu a ti on . « Le
lyc é e , de son côté, a vu se déga ger deu x
ten d a n ces lourdes au niveau de
l ’ en s ei gn em ent et de la pédagogie : u n e
p a rt de plus en plus import a n te de

Finances  et
Enseignement
Le l ycée,  le r ectorat
et  la  Région s ont  les
trois  partenaires d e
cet en seignement
professionnel. Au
rectorat d e  veiller à
la m ise  en œuvre
des  programmes
d ’ e n s e i g n e m e n t .
A l a R égion,
l ’ é q u i p e m e n t ,
l’entretien et   la
rénovation  de
l ’ é t a b l i s s e m e n t .

Le   logo
Stéphane  Pfender,  élève de 1 è r e

technicien modeleur, e st l e
lauréat d u c oncours or ganisé à
l’occasion d es  50  ans d u l yc é e ,
pour d oter l ’établissement  d’un
logo.  Adopté à  l ’unanimité pa r un
jury  composé d ’élèves de
terminale Ba c pr ofessionnel,  le
nom d u g agnant  a  été d évoilé en
présence d e C atherine Marg a t é ,
à l ’occasion d es  journées portes
ouvertes e n mars 2 005.

1 9 8 4 , i n a u g u ra tion du LEP Lou i s - G i ra rd . A ga u che : Claude
G i ra rd , fils de Louis Gira rd et Léo Fi g u è re s , a n ci en maire . Ph oto de grou pe à l’occasion des 50 ans.

Hi er comme aujou rd ’ h u i , la main de l’homme
re s te le mei ll eur ou ti l .
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Gi ra rd : 50 ans de lutte…

> A PROPOS
LES FORMAT I O N S
3e m e p o l y t e c h n o l o g i q u e .
BEP MPMI : métiers de la production mécanique
i n f o rm a t i s é e .
BEP MSMA : maintenance des systèmes méca-
niques automatisés. 
BEP MVM : maintenance des véhicules et matériels
(site de Clamart ) .
BAC PRO technicien d’usinage.
BAC PRO technicien modeleur.
BAC PRO étude de définition de produits industriels.
Mention complémentaire maquettes et pro t o t y p e s .

GIRARD LOUIS (1904-1942)
Né à Aix-les-Bains (Savoie). Jardinier municipal,
appelé Gigi, il est responsable du syndicat des jar-
diniers de la région parisienne CGT. Résistant,

habitant au 14, rue Hoche, il est
a rrêté, avec d’autres syndicalis-
tes, par la police de Pétain en
1940, pour avoir distribué des
tracts clandestins. Placé en
camp près de Chart res, puis à
Compiègne, déporté à
Auschwitz, il y meurt le 15 octo-

b re 1942. En 1984, Le lycée professionnel adoptera
o fficiellement le nom de Louis Girard, à l’occasion
de la pose d’une plaque commémorative en présen-
ce de son fils, Claude Girard .

l ’ en s ei gn em ent généra l , a s s ociée à une
form a ti on de plus en plus poi n tue de s
en s ei gn a n t s » , i n d i que M. Ma r é ch a l ,
provi s eur depuis 2000.
«La cultu re tech n i que apporte éga l em en t
une certaine émancipati on aux élève s ,
dont be a u coup sont majeu rs et que l’on
doit tra i ter comme tel s . Certains ont un
p a rco u rs pers on n el plus difficile, ce qu i
l eur donne aussi un caract è re plu s
a t t ach a n t » , confie le provi s eu r. La créati on
en 1990 de l’amicale des anciens élèves et
la mu l ti p l i c a ti on des acti ons de
l ’ en c ad rem ent pédagogi que dans tous les
domaines con s tru i s en t , par peti te s
to u ch e s , un sen ti m ent d’app a rten a n ce . Au
travers d’acti ons sur l’histoi re , avec la
p a rti c i p a ti on au con co u rs de la
R é s i s t a n ce . La santé, avec des campagn e s
de pr é ven ti on . Des con co u rs de ph o tos et
de po è m e s . En 1994, le proj et "agir en
c i toyen " , avec la parti c i p a ti on d’élève s
vo l on t a i res à la rénova ti on d’une pénich e

qui servi ra de cen tre d’acc u eil pour les
sans domicile fixe . Les séjours , en f i n ,
i n c i tent à ren forcer la vie co ll ective et les
l i en s . Car certains élèves peuvent re s ter à
Lo u i s - G i ra rd ju s qu'à 5 ou 6 ans, en
fon cti on du parco u rs sco l a i re ch oi s i .

…basée sur un partenariat
Sur les 67 pers onnes trava i llant pour le
lyc é e , 52 sont des en s ei gn a n t s . Côté élève s ,
s euls 20 % vi en n ent de Ma l a kof f : les LP
s ont regroupés en pôles, avec très peu de
do u bl ons à l’éch el on loc a l . Ce qu i
ex p l i que la venue d’élèves habitant à plu s
de deux heu res de leur lyc é e . 130 élèves se
tro uvent dans le second pôle du lyc é e , à
Cl a m a rt .
Les form a ti ons type BEP sont de plus en
p lus des passerelles pour attei n d re le Bac
pro. Or certains lycées ne perm et tent pas
d ’ a rriver ju s qu'à ce niveau sans ch a n ger
d ’ é t a bl i s s em en t , de vi lle et parfois de
d é p a rtem en t . Un ch oix stra t é gi que qui ne

rel è ve pas du provi s eu r, mais de l’autori t é
de tutelle : le rectora t .
Les lois de décen tra l i s a ti on de 1982/1983
on permis une améliora ti on des do t a ti on s
de la part de la co ll ectivi t é , en lieu et place
de l’Et a t . Mais les remises aux normes de
s é c u ri t é , tant électri que que sanitaire du
Lyc é e , r é g u l i è rem ent reportées faute de
f i n a n cem en t s , ont failli provoqu er la
ferm etu re provi s oi re de l’établ i s s em en t .
Les prem i è res dem a n des auprès du
Con s eil régi on a l , sur le proj et de
r é n ova ti on - ex ten s i on rem on tent à 1991.
Un proj et qu i , si to ut se déroule com m e
pr é vu , devrait voir le jour…18 ans plu s
t a rd . Le con co u rs d’arch i tecte est
d é s ormais lancé. Un ju ry de sélecti on ,
a u qu el parti c i pera Ca t h erine Ma r ga t é ,
d é s i gn era , à la ren trée sco l a i re , le proj et
ga gn a n t . La livra i s on du "nouveau" lyc é e
devrait intervenir en septem bre 2009,
pour un bu d get total d’envi ron 22
m i ll i ons d’eu ro s .

Les atel i ers et leu rs
m a ch i n e s - ou tils qui
ont vu pa s ser des
m i ll i ers d’élève s .



1 . Pa rmi les jeunes de Ma l a kof f qui on t
p a rticipé au con co u rs de la Résistance , le ju ry
l ocal a attri bué la prem i è re place à Ma ri on
L eyrahoux (classe de 3e au co ll è ge Pa u l - Bert ) .

2 . Le 16 avri l , Aloïs Vogel et sa femme Al i ce , n é e
Ti ro t , ont célébré "60 ans d'une complicité intacte " , en présen ce
de Madame le Ma i re , de leu rs fill e s , de leu rs peti t s - enfants et de
l eu rs amis.

3 . 4 . A l'occ a s i on du 60è m e a n n ivers a i re de l'USMM, au gym n a s e
Ren é - Ro u s s ea u , la sec ti on des Arts martiaux faisait la
d é m on s tra ti on de son savoi r- f a i re .

5 . 6 . 7 . Il y avait foule en cen tre - vi lle pour ch erch er la "bon n e
occase" à la broc a n te de pri n tem p s , tandis que les en f a n t s
é t a i ent fascinés par les animaux de la ferm e .

8 . 9 . Le banqu et des retraités a rem porté le su ccès habituel : p lu s
de 700 convive s , un menu savo u reu x , une ch a l eu reuse ambiance
et le plaisir de danser.

1 0 . 1 1 . L ors de la récepti on des nouveaux habitants, p lus de 80
pers onnes ont répon du à l'invi t a ti on de la mu n i c i p a l i t é . Ap r è s
la présen t a ti on de la vi lle et de son histoi re par Madame le
Ma i re , é lus et re s pon s a bles des servi ces ont discuté avec les
i nvi t é s .

1 2 . Madame le Ma i re a acc u ei lli deux classes de l'école Hen ri -
Ba rbusse dans la salle du con s eil municipal et a répon du aux
qu e s ti ons des élève s .

I M A
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> S é n é g a l
A Dangalma
(région de
Bambey). 
Trois jeunes
M a l a k o ffiots ont
participé, avec
l ' a s s o c i a t i o n
ACCES, à la réno-
vation du poste
de santé et à l'a-
chèvement du
foyer de jeunes et
à l'aménagement
d'une biblio-
thèque dans ce
village à 120 km
de Dakkar.

> Un village
au Maroc 
A 100 km au sud
de Marrakech.
Toali Nordine et
ses amis, étu-
diants en 1ère
année de DUT
Techniques de
C o m m e rc i a l i s a -
t i o n , ont collecté
et apporté du
matériel scolaire
pour les enfants
du village.

> Chine  
P rovinces du sud. 
Clément Magar,
étudiant en scien-
ces économiques
et langue chinoi-
se, et ses amis
(l'un étudiant en
a rchéologie, l'au-
t re en action
c o m m e rciale) ont
e ffectué, pendant
un mois, un
reportage photo
sur la vie des pay-
sans chinois et
partagé la vie
d'une famille.

> B u r k i n a
Faso  
Village de
P o e d o g o .
Charlotte Imbert
et ses amis ont
passé un mois
dans ce village
avec le projet de
re n c o n t rer les
villageois. (En col-
laboration avec
l'association Neb
Nooma). 

{*}P R OJ E T S
2 0 0 4

CARNETS DE VOYAGE

« Fa i re e n s e m b l e »
Du  1er au  20  avril  à   la  MJQ  Barbusse, l'exposi -
tion  Carnets  de  voyage   rendait  compte  de
quatre  projets   réalisés  en  2004  par   les   jeunes,
avec   le   soutien  de   la  Ville   et  du  Comité  de
Jumelage.  Charlotte   Imbert  témoigne  de   l'ex -
périence   vécue  au  Burkina   Faso.    

«T Tout a commencé parce que je participais au cours de
djembé. J'y ai rencontré Salif Zongo qui m'a parlé de
Poedogo, son village natal, de l'association créée avec
son frère Adama Zongo, pour aider au développe-
ment du village. Leur dernier projet était une savon-

nerie pour donner aux femmes un travail autre que celui des champs.
Avec une amie, nous avons décidé d'aller là-bas et nous avons élaboré

un dossier pour monter
une école. Mais nous ne
connaissions ni l’Afrique
ni les personnes avec qui
nous voulions élabore r
ce projet. Nous avons
donc décidé de partir à
la re n c o n t re de cette cul-
t u re qui nous attirait
tant. L'aide apportée par
le comité de jumelage
nous a permis de payer
n o t re voyage et notre

s é j o u r. Avec mon amie, Maylis Etienne, j'ai passé un mois inoubliable
au Burkina Faso. Je suis revenue avec plus de questions que de répon-
ses et une envie encore plus forte de découvrir ce monde.» 

De l'eau pour Poedogo
«L'accueil à Poedogo a été très chaleureux. C'était la fête pour
l'inauguration de la savonnerie. Plus que jamais nous souhaitions

f a i re quelque chose avec les gens du village. Nous
avons rencontré leur chef et
nous avons défini ensemble
ce dont ils avaient le plus
besoin. Notre projet pour
l'été 2005, c'est de collecter
des fonds pour forer un
puits et installer une pompe
à eau. Pour nous aider à
sensibiliser les gens à notre
p rojet, la MJQ accueillera
une exposition sur Poedogo
et un concert avec Song
Taaba, le groupe de perc u s-
sions de Salif. Vous y êtes
tous conviés pour partager
avec nous quelques rythmes
burkinabés et contribuer à la
réussite de notre projet, en
versant 5 Q pour la soirée.»

«Définir ensemble,
avec les personnes

concernées,
l'aide dont

elles ont besoin.»

Rendez-vous
Du  14  au 26  ju in :  
E x p o s i t i o n
p h o t o s
Samedi  18  juin  : 
18  h  30  - ve rnis-
sage  de
l'exposition 
19  h-Visionnage
du f ilm d e
L’ a s s o c i a t i o n
« S ong  Taaba  »
sur l ’élaboration
de l a sa vonnerie.
20  h  - c oncert d e
p e r c u s s i o n s
a f r i c a i n e s
avec  Song
Ta a b a .
22  h  - sc ène
o u v e r t e .
Boissons et
r e s t a u r a t i o n .

L’ a cc u eil à Poed o go à été très ch a l eu reu x .
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Jeux en réseau

Player :
Episode II

S i les termes de
M M O R P G , RTS ,
LAN et autres FPS
ne sign i f i ent ri en
pour vo u s , p a s s e z

vo tre ch emin ! Le servi ce
Jeu n e s s e , en co ll a bora ti on avec
l ’ A F S E , a s s oc i a ti on française de
s port électron i qu e , or ganise la
s econ de éditi on du jeu en réseau
à Ma l a kof f . Sei ze heu res de jeu x
vi d é o, pendant deux jours , l e
s a m edi 14 mai 2005, de 14 h à
22 h et le dimanche 15, de 12 h
à 19 h.
Seu l ( e ) , à deux ou en réseau,
venez part a ger vo tre passion ou
vous initi er sur consoles et PC.
Des animati ons accom p a gn e-
ront le publ i c , to ut au long du
wee k - en d , pour créer l’événe-
m ent : en dossez l’uniforme et
p l on gez dans l’Hi s toi re avec
Ba t t l ef i eld 1942. Révélez vo s
t a l ents de danseur et vo tre sen s
du rythme avec Dance Dance
Revo luti on . At t achez vo tre cei n-
tu re et devenez pilote dans Need
for speed under gro u n d 2 . Ta pe z
dans le ball on avec FIFA 2005
et bi en d’autre s , sur écran géant.
« Nous avons acc u ei ll i près de
450 pers onnes l’an dern i er, n o u s
confie Herv é ,du servi ce Jeu n e s s e ,
à l’ori gine de la manife s t a ti on .
Un public que nous espéron s
en core plus nom breux pour cet te
s econ de éditi on . Un événem en t
que nous vo u l ons plus com m e
un lieu d’initi a ti on et d’amu s e-
m ent que de com p é ti ti on .
D’ a i ll eu rs , les moins de 10 ans
devront laisser la place à leu rs
aînés dès 19 h.» La pr é s en ce d’un
e s p ace déten te perm et tra éga l e-
m ent aux paren t s , venus accom-

A   l’affiche
Fifa 20 05
Need f or sp eed
u n d e rground  2
Collin McRae
Rally  2005
Crimson  Skies
Battlefield 19 42
Rome Total War
Warcraft I II
Dance Dance
R e v o l u t i o n
E ye - t oy p lay  +
g r o o v e
Kun-Fu C haos
Donkey K onga
S i n g S t a r

Le   tout   sur
4 éc rans g éants,
4 en sembles
D o l by s urround,
30 P C,
5 c onsoles  :
X b o x ,
P l a y s t a t i o n 2 ,
G a m e c u b e .

Férus de jeux vidéo, rendez-vous le temps
d’un week-end, en solo ou en réseau, à la
salle Jean-Jaurès

p a gn er leu rs plus peti t s , de se
ra f ra î chir un peu ! 
Les principaux gen re s su r
consoles et PC seront pr é -
s ents : j eux de rôles et d’aven tu-
re s , de plateform e s , de réflexe s ,
de sport s , de simu l a ti on s , j eu x
musicaux ou de stra t é gi e s , etc .
Deux espace s , au ch oi x , vo u s
perm et tront de devenir un héro s
vi rtu el : la Free zon e , un espace
mu l timédia dédié à l’univers PC,
ainsi qu’un Vi ll a ge con s o l e s , o ù

X box , P l ays t a ti on et Gamec u be
riva l i s eront d’acce s s oi re s .O u bl i e z
le trad i ti on n el joys ti ck ! Kon ga s ,
Eye - toy, m i c roph one et tapis de
danse seront vos alliés dans vo s
p a rties de jeu .Vous con tr ô l ere z
les jeux avec vo tre voi x ,vos pied s
ou en core les mouvem ents de
vo tre corp s .Une nouvelle façon
de jouer s’ of f re à vo u s . Ma i s
a u re z - vous assez
d ’ é n er gie pour ten i r
to ut un wee k - end ?



À
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{ En bre f
Bienvenue
aux serres municipales
Les serres du service municipal des
Espaces verts ouvrent leurs portes
au public, 
35, rue Avaulée, le samedi 21 mai,
de 9 h à 17 h, sans interruption. 
Au programme :
• Visites guidées par les jardiniers

de la ville.
• Conseils sur les soins à apporter

aux fleurs ou pour cultiver votre
jardin.

• Démonstrations de rempotage.
• Organisation d'une bourse aux

échanges : un espace vous sera
réservé pour échanger graines,
boutures, plants et plantations sor-
tant de l'ordinaire.

• Le service municipal des Espaces
verts sera heureux de vous propo-
ser une palette végétale variée
pour embellir vos jardins et
balcons.

Ils courent aussi
L'IPC (INSEE Paris Club)* fête ses
trente ans. Forte de ses 420 adhé-
rents et de sa vingtaine d'activités,
l'IPC organise, pour son anniversai-
re, plusieurs manifestations entre le
6 et le 10 juin. Le vendredi 10 juin,
de 16 h à 17 h, l'association invite
le personnel de l'INSEE et de
l'ENSAE (une des deux écoles de
l'INSEE) à participer à une course
populaire de 4 km, à la découverte
des rues de Malakoff. L'ambiance
festive prédominera sur la perfor-
mance. Départ du parvis de l'INSEE,
passage par les rues avoisinantes et
la place du 11-Novembre, retour à
l'INSEE. Pour assurer la sécurité des
concurrents, des arrêts de circula-
tion sont indispensables. L'IPC et le
service des sports remercient les
automobilistes de leur compréhen-
sion. 
*Pour mémoire, c’est la 2e année
que l’INSEE remporte le trophée
Entreprises des Foulées de
Malakoff. 

Rue Gambetta
Pour permettre l’organisation d’une
opération de constructions de loge-
ments sociaux et faciliter l’accès
des engins sur le chantier, une
dizaine d’arbres (peupliers) ont dû
être abattus, rue Gambetta. Dès la
fin des travaux, un nouvel espace
paysager sera créé au même endroit,
agrémenté d’arbres plus adaptés au
cadre urbain.

De nouveaux arbres
L’état sanitaire des arbres d’une par-
tie du boulevard Camélinat (de la
rue Arblade à la rue Raymond-
David) n’est pas satisfaisant. De
plus les deux essences plantées
(érables et cerisiers) dont le port est
évasé, ne sont pas adaptées à la
configuration de la voie, étroite et
bordée d’habitations. Le départe-
ment à donc décidé de procéder à
l’abattage de ces 54 arbres durant
l’été et de replanter, à l’automne
2005, cinquante-quatre Malus
tschonoskii (pommiers à fleurs). La
particularité de cette espèce est d’a-
voir un port étroit et pyramidal avec
une floraison blanche abondante,
dès le mois d’avril, et un feuillage
orangé abondant en automne. Cette
opération devrait améliorer la quali-
té paysagère de cet axe Vanves-
Malakoff.

Bancs publics
N’ayez pas d’inquiétudes, la Ville ne
procède pas à l’enlèvement des
bancs installés sur la voie publique.
Mais confrontés aux aléas clima-
tiques, le bois et les structures ont
tendance à se dégrader au fil du
temps. Les bancs sont progressive-
ment démontés pour être remis en
état au centre tech-
nique municipal.
Après rénovation, ils
sont réinstallés aux
mêmes endroits.

Ils
s’installent
Vera Moda

JMS
Courtage

Pr é s ent depuis un an et demi sur le mar-
ché de la place du 11-Novem bre , Pa u l
Co h en passe à la vi tesse su p é ri eu re en
o uvra n t , d é but avri l , sa prem i è re bo u-
ti qu e . “Vera Mod a” propo s e , au 37bi s ,
rue Gabri el - Cri é , de vêtir la plus belle de s
c r é a ti ons : la fem m e . Du haut de leu rs
épaules à la poi n te de leu rs pied s , cell e s - c i
po u rront tro uver de qu oi faire d’elles les
p lus belles fleu rs du pri n tem p s , à la mode
i t a l i en n e . Œ uvres d’arti s tes sur les mu rs
mais aussi sur les cei n tres vous acc u ei ll e-
ront du mardi au dimanche mati n . Le s
p lus fidèles chu ch o tent même qu’ avant les
do u ze coups de minu i t , des soirées show
room seront pr é vu e s . Pour vous tra n s for-
m er en Cen d ri ll on ?

Com m er ç a n t , en trepren eur ou parti c u-
l i er, ch oisissez vos con trats en “to ute assu-
ra n ce”. Depuis on ze ans dans la profe s-
s i on , Je a n - Ma rc Sl o tine est co u rti er à
Ma l a kof f . Sa spécialité ? Rech erch er po u r
ses cl i ents les con trats d'assu ra n ces les
m i eux ad a ptés à leur situ a ti on , en parti-
c u l i er pour l’autom obi l e . Prox i m i t é ,
d i s pon i bilité et indépen d a n ce le disti n-
g u ent des com p a gnies d’assu ra n ce . J M S
co u rt a ge assu re le con s ei l , l ’ i n term é d i a-
ti on et la ge s ti on de con trats d’assu ra n ce .
Tel . 0 1 . 5 7 . 6 3 . 8 1 . 8 0
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P i e r re Ve r n i e r

Jamais sans
son vélo…
Son vélo ne le
quitte jamais. Ou
il ne quitte jamais
son vélo.
Habitant de
M a l a k o ff depuis
1935, son histoire
est intimement
liée à son deux
roues. 

«J
amais sans mon
vélo» po u rrait être
le credo de Pierre
Vern i er. Cet ancien
é l ectri c i en n’ e s t

po u rtant pas un ex - ch a m p i on
de cycl i s m e . Il n’a fait ni tour de
Fra n ce , ni ascen s i on du Galibi er.
De peti te taille et fébri l e , il n’ a
pas la carru re d’un athlète . Il est
s i m p l em ent resté fidèle à son
com p a gn on de ro ute , sa bi c y-
cl et te . Quand il parle d’ell e , c’ e s t
avec le souri re au coin des lèvre s
et une to u che de nostalgi e , p a rce
qu’il ne s’ en sert plus à son âge .
P i erre Vern i er a to ut fait avec
elle : ses co u rs e s , les tra j ets po u r
se ren d re à son lieu de travail ou
à ses ren de z - vous ga l a n t s , de s
ra n données avec les amis, l a
r é s i s t a n ce . C’est en 1935 qu e
n o tre cycl i s te amateur ach è te sa
Luteti a , l’année de son arrivée à
Ma l a kof f , avec ses paren t s . Il s
s’ i n s t a ll ent rue Ch a uvel o t , en
f ace de la peti te bo uti que de
Ma rie la Breton n e , ven deuse de
vo l a i ll e s . Par la su i te , les Vern i er
d é m é n a gent à cinq repri s e s , to u-
j o u rs à Ma l a kof f . Dès ses années
de jeu n e s s e ,P i erre Vern i er sill on-
ne la vi lle à vélo, en com p a gn i e
de qu el ques bons cop a i n s .

Roulez jeunesse !
«On pédalait le soi r, a près 18 h,
et les wee k - en d s . L’ i ti n é ra i re
d é m a rrait to u j o u rs de la place
du 11-Novem bre ,point de ren-
de z - vous pour le départ . No tre
p a rco u rs consistait à ef fectu er
le tour de la vi ll e , en rem on t a n t
le bo u l eva rd Stra t é gi que (actu el
bo u l eva rd Stalingrad ) , sur lequ el
il n’y avait pas du to ut de voi tu-
res à l’époqu e . Dans le pel o ton ,
on était un petit gro u pe de qu a-
tre : m oi ,G a bri el Cri é , Gu é ri n o,
et notre aîné,Eugène Ch ri s toph e ,
prem i er porteur du Ma i ll o t
Ja u n e *1 à la retra i te , qui nous
en tra î n a i t .» Pierre Vern i er ga rde

La “c a rte gri se”
de la Lu tetia datant
de 1945.

Pi erre Vern i er et sa Lu teti a

un bon souvenir de Gabri el
Cri é *2, résistant com mu n i s te ,
f u s i llé à 34 ans par les nazis, à
Va nve s , le 21 août 1944, au car-
refour de l'In su rrecti on .Gu é ri n o,
le vi rtuose accord é on i s te *3, f a i t
é ga l em ent partie de la bande .
« Gu é rino était un très bon
cop a i n , confie Pierre Vern i er.
J ’ a llais chez lui pour l’éco uter
j o u er de son instru m ent favo-
ri . » , P i erre Vern i er n’a pas vécu
que des bons mom ents sur sa
bi c ycl et te . Des mauvais souve-
n i rs y sont assoc i é s , comme ceu x
de la péri ode 1939-45.

Un vélo résistant
Dès la décl a ra ti on de guerre ,
P i erre Vern i er se porte vo l on-
t a i re à la défense passive , com m e

con du cteur ambu l a n c i er à
l ’ h o s p i ce Ferra ri de Cl a m a rt ,
sous la directi on de la Pr é fectu re
de po l i ce de Pa ri s . E l ectri c i en
aux Com pteu rs de Mon tro u ge à
p a rtir de 1942, P i erre Vern i er
fait de la résistance avec sa
Luteti a . « De 1941 ju s qu’à la date
de ma déport a ti on , le 6 novem-
bre 1942, j’étais agent de liaison
en vélo, se souvi en t - i l . Pa rfoi s ,
je roulais après le co uvre - feu.» Le
6 novem bre 1942, la kom m a n-
d a tu re de Mon tro u ge l’arr ê te ,
puis le déporte dans un camp
de travail en Bavi è re . Il s’ é vade
d é but 1943. E n tre 1943 et mai
1 9 4 4 , où il est pris lors d’une
rafle dans le 18è m e, il parti c i pe
activem ent à la résistance en pro-
vi n ce , mais aussi à Pa ri s , où il
est arrêté à plu s i eu rs repri s e s .
Au len demain de la Libéra ti on ,
n o tre résistant à vélo devi en t
papa en 1944 et se marie le 17

m a rs 1945.« Mon vélo,c’est mon
p lus grand com p a gn on . Il m’ a
su ivi parto ut , même dans les
m om ents les plus difficiles, pr é-
cise Pierre Vern i er. Le jour où
Mon s i eur le Ma i re a inauguré
la plaque apposée à la Ma i s on
des assoc i a ti ons pour le cin-
qu a n ten a i re de la Libéra ti on , j ’ é-
tais là, avec mon vélo, p a rce qu e
lui aussi a fait la résistance . » .
Au j o u rd ’ hu i , à 86 ans, il n’ uti l i-
se plus son véloc i p è de . Mais il
le ga rde près de lu i , dans son
h a n ga r, p a rce qu’il lui sera fidè-
le ju s qu’au bo ut .

*1 voir Ma l a kof f - i n fos n° 175,
pa ge 24.

*2 Ga b ri el - Crié a laissé son nom
à l’anci enne rue des Mi n e s , pu i s
du Ma rch é .

*3 voir Ma l a kof f - i n fos n° 184,
pa ge 20.
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L’USMM fête ses 60 ans en 2 0
Anniversaire. Toute fière de souffler ses 60 bougies en 2005, l’USMM (Union Sportive
Municipale de Malakoff) organise, avec la participation de la Ville, une multitude de
festivités, dont l’exceptionnelle Feria. Les 60 ans d’existence du club, riches en
exploits sportifs, ont marqué les mémoires. Rétrospective.

L
’ h i s toi re de l’USMM
est étroi tem ent liée à
celle de la
Mu n i c i p a l i t é , qui fête
cet te année ses 80 ans
et a to u j o u rs œuvré en
f aveur du clu b.
L’ a s s oc i a ti on est née le

8 ja nvi er 1945, de la fusion de deu x
s tru ctu re s , Ac acias Sporti fs et Ma l a kof f
s porti f . G a bri el Ch o l ey,“G a by ”, est le
fon d a teur de l’USMM. Dans le droit fil du
programme  du Con s eil Na ti onal  de  la
R é s i s t a n ce , il voulait  con tri bu er à
l ’ é du c a ti on des jeu n e s , c u l tiver le goût de
la lut te , le sens de l’ef fort et appren d re le
re s pect de l’autre , la to l é ra n ce ,
l ’ i n t é gra ti on . Pour Jean Di - M é o, d i ri ge a n t
du club depuis 1989, ces va l eu rs son t
to u j o u rs d’actualité : « Soi x a n te ans plu s
t a rd , ce sont ces mêmes pri n c i pe s , qu e
n o u s , h é ri ti ers de ces grands ancien s ,
e s s ayons de tra n s m et tre aux nouvell e s
g é n é ra ti on s . » . A sa créati on , l ’ Un i on
S portive de Ma l a kof f ne com ptait qu e
n eu f s ecti ons ; a u j o u rd ’ hu i , elle en to t a l i s e
2 3 . Certaines disciplines ex i s t a i ent au
d é but , puis ont disparu , comme poids et
h a l t è re s , la boxe , le cyclisme (qui com pt a i t
p a rmi ses pédaleu rs invétérés un cert a i n
“Cri Cri ”, Eugène Ch ri s toph e , prem i er
porteur du Ma i llot Ja u n e ) . A l’époqu e , on
po uvait même pra ti qu er des sports aéri en s
et passer son brevet de pilote , p u i s qu’ en
1 9 5 0 , l’USMM possédait qu a tre avi ons et
un planeu r. En 60 ans, l’USMM s’ e s t
d é vel oppée et a écrit de belles pages dans
l ’ h i s toi re du sport , mais aussi de la vi ll e .

Les années glorieuses
En 1950, Ma l a kof f re ç oit le ti tre de la vi ll e
la plus sportive de Fra n ce . E lle est
r é com pensée pour ses résultats sporti fs ,
mais aussi pour la ren ommée de son clu b.
En 1952, année d’inaugura ti on du stade
Ma rcel - Cerd a n , un match de foo tb a ll
h i s tori que oppose les Ma l a koffiots à
l ’ i n o u bl i a ble équ i pe de Hon gri e ,
ch a m p i onne olym p i qu e . Dans les
tri bu n e s , 10 000 spect a teu rs vivent cet
é v é n em en t . Dix ans apr è s , l ’ U S M
Ma l a kof f rem porte à deux reprises la
Co u pe Delaune FSGT, en 1962, con tre
Va ll a u ris et , en 1964, con tre la Madel ei n e
de Ni ce , comme le ra ppelle Je a n
P lu s qu ell ec , a l ors ava n t - cen tre . « Ce son t
des matchs inoubl i a bles gravés dans ma
m é m oi re , con f i e - t - i l . Pa rmi les ch a m p i on s
du ball on du mom en t , il y ava i t
Squ ivi d a n t , Cozet te , Au g u s te , Ca rra ,
Mu s i tell i , Romu a l d , Appert , Vi d a l , Ya n e z ,
Ca t a l d i , B é ra n ger, Pech , Du p l en n e , Ho u f f ,
Cell i er, les frères Mo u n é , Ca u d ron ,
Fra n ç ois Plu s qu ell ec , les frères Hu a rt . L a
g é n é ra ti on d’après (Pa l a u qu i , Ked i m ,
Fercoq , Appert , Lero u x , Romu a l , Ab a t te ,
S c n ei der, D a m prunt et Cadiou) a joué en
F F F, en gravissant ra p i dem ent tous les
é ch el ons pour arriver en Ch a m p i onnat de
Fra n ce Am a teu r. C’est gr â ce à notre
en tra î n eu r,Yves Cro s , qu’ on a eu de si bon s
r é su l t a t s . C’était un grand mon s i eur !»
E n tre 1950 et 1960, le basket - b a ll attei n t
aussi son mei ll eur nive a u , avec des équ i pe s
féminines et masculines de qu a l i t é , et
certains joueu rs sélecti onnés en
ch a m p i onnat de Fra n ce FSGT. L a

1 9 5 2 . Les Ma l a kof f i ots s’ a ppr ê tent à affro n ter
la terri ble équipe de Ho n gri e , championne olym p i q u e .

N o t re volonté est de
p roposer aux
habitants, dans le

c a d re de l’anniversaire du
club, un divertissement inédit,
p rouvant ainsi l’implication de
n o t re association dans la ville
et son souci d’être un
p a rt e n a i re efficace de
l’animation locale» 

Jean Di-Méo, Président de l’USMM

«
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2 0 05 !

Feria de Malakoff . Les 17 et 18 juin pro-
chains, l’USMM organise la Feria de Malakoff ,
pour clôturer l’année de son soixantième anni-
v e r s a i re. Une arène de deux mille places sera
installée sur le terrain annexe du stade Cerd a n ,
pour deux représentations d’un spectacle
ludique de vachettes landaises. Des jeux du type
“ i n t e rville” seront programmés, auxquels
p o u rront participer les adultes de plus de
18 ans. Les moins de 18 ans, et ceux qui préfè-
rent re g a rd e r, re s t e ront dans les gradins. Les
billets des spectacles seront en vente à part i r
du 18 mai, au prix unique de 10 5.
Début du spectacle : 19 h 30 le vendredi (pour
les adhérents du club), 20 h 30 le samedi (pour
t o u s ) .

> F E S T I V I T E
DATES À RETENIR POUR LES 60 ANS DU CLUB
LE 17 MAI
Meeting d’athlétisme André Motard. Stade Marc e l -
C e rdan, à 18 h 30. Gratuit.
LE 20 MAI
La section gymnastique organise un spectacle avec
la brigade des sapeurs-pompiers de Paris, au
stade Cerdan, à 20 h 30. Entrée gratuite.
LES 11 ET 12 JUIN 
To u rnoi de foot des villes jumelées (Corsico,
M a t a ro, Savigné-l’Evêque, Malakoff). Stade
M a rc e l - C e rdan toute la journ é e .
LE 12 JUIN 
To u rnoi des signatures – Protocole (Paris 14è m e) +
Sud-de-Seine (Bagneux, Clamart, Fontenay,
M a l a k o ff) – Stade Cerd a n .
LES 17 ET 18 JUIN 
Feria de Malakoff. voir encadré.
LES 3 ET 4 SEPTEMBRE
To u rnoi international de basket. Match handisport
en fauteuil.

d é cennie 1965-1975 marque l’apogée du
clu b. Le foo tb a ll est la secti on ph a re et la
m ei ll eu re équ i pe amateur de to ute la
r é gi on pari s i en n e , comme l’atte s te le
m a tch de Co u pe de Fra n ce au stade
Cerdan con tre les joueu rs profe s s i on n el s
d ’ Ajaccio en 1965-1966. En 1967-1968, l e s
h a n d b a ll eu rs font aussi parl er d’eu x , en
accédant à la Na ti onale 1 pour riva l i s er
avec les ténors de l’époqu e , le PUC et le
S M U C . Par la su i te , les secti ons de
l’USMM se divers i f i ent et répon den t
d ava n t a ge au be s oin de la pop u l a ti on de
voir se dével opper des pra ti ques sportive s
de loi s i rs . Ainsi app a ra i s s ent la
gym n a s ti que d’en treti en , le yoga , le ten n i s ,
le kara t é , l ’ a ï k i do, le ken do, le tae k wen do,
le bad m i n ton . Ces grands mom en t s
s porti fs sont en core bi en vivants dans la
m é m oi re des hom m e s , et notamment de
ceux qui ont posé leur pierre à l’édifice .

Les grandes figures de l’USMM
De Gabri el Ch o l ey, fon d a teur de
l ’ a s s oc i a ti on , à Jean Di - M é o, actu el
pr é s i den t , d ’ a utres grands noms ont laissé
l eu rs em prei n tes et réson n ent en core
dans les salles de sport de Ma l a kof f . Le s
s a lles Balzano et Yvon Pinon , c r é é e s
re s pectivem ent en 1994 et 1995, en son t
un exemple fra pp a n t . Ces deu x
pers on n a l i t é s , a n c i ens pr é s i dents de
l ’ U S M M , é t a i ent des amoureux de sport ,
des pra ti quants inv é t é r é s , d é voués à la
cause du clu b. Fernand Ba l z a n o, un de s
prem i ers ad h é rents de l’assoc i a ti on , é t a i t
un foo tb a ll eur de la gra n de époqu e . Le s
é lus municipaux ont eux aussi con tri bu é
au dével oppem ent du clu b. L é on
Sa l a gn ac , m a i re de 1944 à 1964, et Ri n o
S co l a ri , s on ad j oint au Sport , on t
be a u coup fait pour dével opper les
disciplines sportive s . Léo Figuères et
Ca t h erine Ma r gaté ont po u rsu ivi leu rs
ef forts pour of f rir aux habitants de s
é qu i pem ents sporti fs de qu a l i t é . Auto u r
d ’ eu x , les ad j oints au sport , m e s s i eu rs
Gu i ll on , Autret , So u ch e , Nexon , se son t
su cc é d é , avec ce même obj ecti f . L’ h i s toi re
de l’USMM est une gra n de pyra m i de
con s tru i te par tous ces sporti fs ,
ch a m p i on s , a m a teu rs , é lu s , dont le poi n t
com mun est la passion du sport . Leu rs
n oms re s teront gravés dans les mémoi re s
de la vi ll e .

Les grandes heu res de l’USMM ont tou jou rs été sou tenues ave c
en t h ousiasme par les Ma l a kof f i ots et sont restées dans la mémoire
coll e ctive .

Les jou eu rs de l’USM Ma l a kof f b ra n d i s sent la Cou pe Del a u n e , rem po rtée en 1964 co n tre la Ma d el eine de Ni ce .
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O P I
N I O N S

Ra ppel e z - vous Ma a s tri cht 1992.
L’ Eu rope sociale devait passer par
le oui, procl a m a i ent les partisans du

Tra i t é . L’ Eu rope de Ma a s tri cht allait to ut régl er. Le
ch ô m a ge diminu erait gr â ce à Ma a s tri ch t , la coop é-
ra ti on et les indu s tries créera i ent des mill i on s
d ’ em p l oi s , le social serait la pri orité pour les peu-
ples eu rop é en s . En un mot, on serait tous be a u x ,
riches et heureux !
Douze ans plus tard, qu el bilan ! des mill i ons de
ch ô m eu rs su pp l é m en t a i res en Eu rope , des cen t a i-
nes de mill i ers d’em p l ois délocalisés dans les pays
du Ti ers Mon de , pour mieux ren t a bi l i s er et aug-
m en ter les profits des mu l ti n a ti on a l e s .Les ri ches son t
de plus en plus ri ch e s , les pauvres de plus en plu s
p a uvre s . On vo u d rait aujourd ’ hu i , avec la
Con s ti tuti on Eu rop é en n e , nous faire croi re que ce
qu’ils n’ ont pas fait hier, ils vont le faire dem a i n .
Ils nous men tent !

Les Élus Com mu n i s tes et Républicains avec de
n om breux militants soc i a l i s te s , é co l ogi s te s , L i g u e
Com mu n i s te Révo luti on n a i re , de nom breu s e s
a s s oc i a ti on s , des syndicalistes… ren con trent et
débattent depuis plusieurs mois pour expliquer
que ce texte est à l’opposé de l’Europe qu’il nous
faut, le contenu même de la constitution propo-
sée ne ferait qu’aggraver la situation actuelle.
En ef fet , s on obj ecti f fon d a m ental est de faire de
l ’ Un i on Eu rop é enne “un marché unique où la
concurrence est libre et non faussée”. Ce princi-
pe est déjà en œuvre dans les faits, avec la po l i ti qu e
du Gouvernement Chirac/Raffarin/Sellières.
Cette politique antisociale, ils veulent la renfor-
cer au niveau de l’Eu rope et la ren d re irr é vers i bl e
pour des décennies.
Ce n’est pas de cet te Eu rope-là que les peu p l e s
ont be s oi n . Ils ont be s oin d’une Eu rope de coop é-
ra ti on et non de mise en con c u rren ce . Une Eu rope

des droits soc i a u x , d é vel oppant les salaire s , la for-
m a ti on , les servi ces publ i c s . Une Eu rope de pro-
grès, de démocratie, de développement durable,
soucieuse de l’avenir de la planète. Une Europe
agissant pour la paix dans le monde.
C’est pour to utes ces ra i s ons que nous dison s
r é s o lu m ent NON à cet te con s ti tuti on et nous
vous appel ons à vous ra s s em bl er massivem ent et
à agir autour de vous pour faire tri om ph er le
NON  à la con s ti tuti on , le 29 mai. Ce sera dire
NON à la po l i ti que actu elle et con s tru i re un nou-
vel espoir pour une autre Eu rope , une Eu rope
sociale, démocratique et solidaire.

> Dominique Ca rd ot
Ma i re - a d jo i n t ,
P r é s i d ent du Grou pe
des Élus Co m mu n i s tes et Répu bl i c a i n s

“
Majorité municipale, élus communistes et républicains

Tous beaux, riches et heureux !

PAGE OUVERTE À L’ E X P R E SSION DES GROUPES DU CONSEIL MUNICIPA L
Les textes publiés dans cette page O p i n i o n s engagent la seule responsabilité de leurs auteurs

Un ch ô m a ge qui mon te de
m ois en moi s , m a l gré les décl a-
ra ti ons lénifiantes de notre

Prem i er ministre . Des salaires qui stagn en t .
Un lundi de Pentecôte supprimé, dont le
premier effet est de semer la pagaille. Des
co ti s a ti ons retra i tes qui s’ a ll on gen t . Un e
r é forme ahu ri s s a n te du ra pport à notre
m é decin tra i t a n t , à laqu elle pers onne ne
com prend ri en et dont certains calculs
m on trent qu’ elle ri s que d’aggraver le défi-
cit de la Sécurité sociale qu’elle est censée
combler. Des lycéens qui se font tabasser
l ors de manife s t a ti ons pac i f i qu e s . Un hôpi-
tal en pleine déro ute . Des servi ces de s
u r gen ces sinistr é s . Des bu reaux de po s te

qui ferm ent ou qui fon cti on n ent de plus en
p lus mal. Un Pr é s i dent de la Républ i que qu i
semble craindre, sur un sujet fondamen-
t a l , une con f ron t a ti on avec des oppo s a n t s
s é ri eu s em ent doc u m en t é s . Un Pa rl em en t
qui légi f è re sur le con tenu des livres d’his-
toire et dicte sa vérité. Des chercheurs en
lut te depuis plus d’un an qui dénon cen t
la po l i ti que go uvern em entale et alerten t
l ’ op i n i on sur les dangers qui planent sur la
rech erche fra n ç a i s e . Des ferm etu res de
cl a s s e s , d ’ opti ons et de secti ons dans les
écoles et les lycées, suite à des restrictions
de crédit. Une augm en t a ti on du nom bre de
gens vivant en deçà du seuil de pauvreté.
Un logement social toujours aussi défici-

taire et des loyers dans le privé qui flam-
bent…
Voilà un tableau que notre Pr é s i dent ju ge-
rait trop noir et qui lui “ferait de la pei n e “.
Car notre pessimisme attriste le Chef de
l ’ Et a t , il l’a dit lors de son débat télévi s é
sur la Con s ti tuti on Eu rop é en n e . P i re ! Il ne
le com prend pas. Eh bi en , C’est grave ! Ca r
to ut cela mis bo ut à bo ut repr é s en te notre
vie quotidienne et comment voulez-vous
que soit restaurée la con f i a n ce dans l’acti on
politique, si le plus haut placé de nos élus
avoue n’y rien comprendre ?

> Marie-Paule Chavanat
Maire-adjointe.

“
Majorité municipale, élus socialistes 

Et si j’ai peur tout de même ?

Cette phrase des cours d’école pour-
rait résu m er le pr é tex te qui ju s ti f i e-
rait sel on la Ma i rie l’augm en t a ti on

des impôts de la vi lle de Ma l a kof f (+ 3,8 % inflati on
comprise). Mais après tout on nous dit au Conseil
municipal que « ceux qui paient des impôts doi-
vent en payer plus car ils sont ri ches ». In accept a bl e .
Nous avons aussi dénoncé l’augm en t a ti on sur 1 an
( de 36 à 60 Q) que devront su pporter TOUS les
foyers de Ma l a kof f y com pris les plus mode s tes po u r
la taxe sur les ordures ménagères.
Les élus d’Oppo s i ti on Ma l a kof f Avenir ont vo t é
contre ces décisions qui viennent s’ajouter à l’aug-
mentation de 25 % de la taxe foncière du Conseil
r é gi on a l . D’ a i ll eu rs , il nous sem ble ju d i c i eux de réta-
blir quelques vérités sur son budget.
Voici qu el ques ch i f f res incon te s t a bles* qui pro u-
vent la mauvaise foi et le sect a risme de ceux qu i

promettent toujours plus avec l’argent des autres.
L’ em prunt : + 30,8 %, d é penses de fon cti on n e -
m ent : + 11 % soit + 100 % en 7 ans, et + 26 % po u r
la com mu n i c a ti on . Je vous en tends dire « pour la
bonne cause », détrompez-vous.
Appren ti s s a ge et form a ti on profe s s i on n elle :
– 34 %, en s ei gn em ent su p é ri eur et rech erch e
– 68 % ; et cerise sur le gâte a u , l ’ en s ei gn em ent secon-
d a i re – 42 %. Af f l i geant non ? Po u rtant la ga u ch e
et l’ex trême ga u ch e , qui souti en n ent et instru m en-
t a l i s ent les leaders de la con te s t a ti on lyc é en n e ,dem a n-
de d’avantage d’argent à l’Etat !
Pour être com p l et , le dével oppem ent de l’agri c u l tu re
bi o l ogi que en IDF fut purem ent et simplem ent rej e-
té par la gauche (Verts y compris) ainsi que la par-
ti c i p a ti on au financem ent de la rénova ti on des ascen-
s eu rs du parc social demandé par l’UDF et UMP… !
Mais n’oublions pas le quotidien de Malakoff : un

c a m bri o l a ge dans un tabac du cen tre - vi lle et un tra-
gique fait divers lundi 11 avril, un élève du collège
Pa u l - Bert fut agressé à coups de co uteau dans la
cour de l’établ i s s em en t , s é ri eu s em ent to u ch é , il fut
tra n s porté à l’hôpital. L’ a gre s s eu r, un autre élève de
Paul-Bert, a été mis en examen et écroué.
Il était venu de ven ger de celui qu’il rendait re s pon-
sable de son renvoi temporaire.
Il sem bl erait qu'un ch a n t a ge soit à l’ori gine de la
mise à l’écart du jeune agre s s eur qui ri s quait une
exclusion définitive.

> Thierry Guilmart
Conseiller municipal
Permanence : 109, rue Guy-Moquet
06 86 26 04 11
* Source Conseil régional

“
Opposition municipale, groupe des élus soutenus par l’UDF, UMP, RPF, MPF

C’est pas nous, c’est eux…
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Le  dimanche 17 avril, l’équipe  de
France  des  Sourds  a  affronté  le
Variétés  Club  de  France  sur  la  pelouse
du  stade Marcel-Cerdan.  Cette  ren -
contre  était  l’occasion,  pour  la  FSSF
(Fédération  Sportive  des  Sourds  de
France),  de  faire  reconnaître  sa  sec -
tion  football  et  ses  prestigieux  joueurs.

{ E c h o s
Les courses du 2 avril
Cette année encore, les courses sco-
laires et les foulées de Malakoff ont
remporté un vif succès. 
Le matin, les enfants étaient environ
1 500 à prendre le départ. La pre-
mière participation de l’établisse-
ment Notre-Dame-de-France au
Trophée des Collèges a été sacrali-
sée par la victoire de deux de ses
élèves, Laure Wasniesewski et
Grégoire Mytych, classés n° 1. Mais
c’est le collège H.-Wallon qui a rem-
porté le Trophée. Pour les classes
primaires, chaque école a au moins
une place sur le podium. L’après-
midi, 150 coureurs s’élançaient
pour le 5,4 km et plus de 300 pour
le 10 km. Ce rendez-vous sportif
printanier avait un air de fête puis-
qu’il était placé sous l’égide du
soixantième anniversaire de
l’USMM. 

Classement
- 10 km route
n° 1 : Moussa Miliani
(31 minutes 15 secondes)
dernier n° 270 : Jean Curty
(1 heure 8 minutes 17 secondes)

- 5,4 km
n° 1 : Nicolas Fonck
(16 minutes 54 secondes)
dernier n° 100 :
Geneviève Ghesquière
(38 minutes 20 secondes)

- Trophée des entreprises
n° 1 : INSEE
n° 2 : RFO
n° 3 : Monoprix

ÉQUIPE DE FRANCE DES SOURDS

Match a m i c a l

L ’équipe de France des Sourds évolue en DH
(Division d’Honneur). Brice Allain, habitant
de Malakoff et ancien de l’USMM, en est le
D i recteur Technique Fédéral, depuis juillet
2004. «Contrairement au football pro f e s-

sionnel, nous ne disposons d’aucune aide, d’aucune
reconnaissance, déplore-t-il dans le discours qu’il a écrit
pour l’événement. Nous ne sommes même pas re c o n-
nus par la FFF (Fédération Française de Football). J’ai
organisé ce match pour avoir une chance plus grande
d’assister au championnat d’Europe de 2007, à Porto.
Conscient que les recettes de cette re n c o n t re ne suff i-
ront pas à financer ce voyage, je ne désespère pas de
t rouver d’autres moyens de financement d’ici 2007.» 

Le ballon n’a pas d’ore i l l e s
C’est avec grand plaisir que Brice Allain re t rouve le
stade Marc e l - C e rdan, où il a appris à taper dans le bal-
lon. Son handicap ne l’a jamais gêné pour jouer. A l’âge
de 20 ans, il quitte l’USMM pour intégrer le club de
football des sourds. «Il n’y a pas de diff é rence de jeu
e n t re le football de la FFF et celui de la FSSF, précise le
D i recteur Technique Fédéral.
La seule distinction, c’est que
pour signaler une faute, l’arbi-
t re agite un drapeau au lieu
de souffler dans son siff l e t . »
Pour la Ville, ce re n d e z - v o u s
sportif est un symbole fort,
comme le souligne Jean-Yv e s
Mescam, directeur du service
des Sports. «Il montre bien
qu’on peut faire du sport quel
que soit son handicap.»

Après avoir mené
5-1 contre le

Variétés Club de
France à la 1 ère mi-
temps, l’Equipe de
France des Sourds
s’incline sur le
score de 6-7.

S P O
R T S
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T H É
ÂT R E

Le Petit Faust
L a  Maison  des   Jeunes  et  de  Quartier  Barbusse

accueille  Le  Petit   Faust,   spectacle   tout  public,
présenté  par  ADVITAM   (Association  pour  un

Développement  Vivant  du   Théâtre   et  de   l'Art  Musical).   Il
s'agit  d'un  opéra   comique   :  musique  de   Florimond  Rongé,
dit  Hervé,   (compositeur,  chef  d'orchestre  et  organiste,
auteur  de  nombreuses  opérettes  et   vaudevilles  au  XIXe

siècle)  et   livret  d'Hector  Crémieux   (qui  écrivit  aussi   le
livret  d'Orphée  aux   enfers d'Offenbach)  et  d'Adolphe
Jaime.   Ce   trio  a   repris   le   thème  de   Faust   en   l'actualisant
sur   le  mode   comique.   Le   vieux   Faust   est  devenu  directeur
et  professeur  de  gymnastique,  en  butte  à   l'impertinence
des   jeunes   femmes  qui   sont   ses   élèves.   Parmi  celles-ci,
Marguerite,   sœur  de  Valentin,  homme  d'affaires  parti  en
congrès.   Elle   sème   la   zizanie  dans   le   cours   et   le   trouble
dans   le   cœur  du  professeur.  Méphisto   offre  alors  à   Faust
la   jeunesse   et   la   beauté…  

* MJQ

{ R e n d e z - v o u s
Hysteria
De et par le Grupo XIX 
de Teatro de Sao Paulo (Brésil)
> Du 18 au 28 mai, à 19 h 30.
(rendez-vous dans le hall du théâtre 71.
Le spectacle se joue à l'extérieur.)

Le Petit Faust 
Opérette d'Hervé.
> Dimanche 15 mai, 16 h,
MJQ, 4, bd Henri-Barbusse.
Réservation : 01 45 46 24 24
ou avdartoi@club-internet.fr
Tarif : 10 5.
Gratuit pour les moins de12 ans.

Présentation saison
2005/2006
> 2 juin, 19h30,Théâtre 7

{ À pro p o s
Le Grupo XIX
L'une des troupes les plus inno-
vantes de la scène brésilienne. Elle
est essentiellement composée de
femmes. Sa recherche se fonde sur
un travail collectif où les frontières
entre acteurs, metteur en scène et
dramaturge sont flexibles. 

Génèse
En août 2000, à l'école d'Art drama-
tique de l'Université de Sao Paulo,
une recherche sur les relations de
travail au XIXe siècle au Brésil
conduit un groupe d'élèves à s'inté-
resser à la condition féminine, telle
qu'elle se révèle à travers les docu-
ments de cette époque sur "l'hysté-
rie féminine" : études sociologiques,
comptes rendus psychiatriques,
fiches de police, articles de presse
et témoignages divers. Le Grupo XIX
de Theatro se constitue pour appro-
fondir cette recherche qui aboutit au
spectacle Hysteria.

* INTER
ACTIF

L ' hys t é rie ne peut être
ra m enée aux fron ti è-
res ra s su ra n tes d'une

m a l adie qui serait réserv é e
aux fem m e s . E lle est un
m oyen d'ex pre s s i on de
l ' i n con s c i en t . De là à pen-
s er que nous sommes to u s
con cernés… A partir de
cet te idée, le Gru po XIX de
Te a tro fon de sa mise en
scène d'Hys teri a sur la

complicité avec le publ i c .
D'un côté, les hom m e s ,
simples spect a teu rs ; de
l ' a utre , les fem m e s , i nvi t é e s
à s'ex pri m er, à inter- a gi r
avec les actri ce s . Car les
femmes d'aujourd ' hu i
peuvent se recon n a î tre
dans les cinq femmes qu i
nous racon tent leu rs vi e s .
To utes ont été en fermées à
l'hôpital psych i a tri que de

San Ped ro de Rio de
Ja n ei ro, à la fin du XIXe s i è-
cl e , p a rce que con s i d é r é e s
comme fo ll e s . E lles nous
r é v é l ent les pages sec r è te s
de leur ex i s ten ce . Des his-
toi res qui parl ent to utes de
la famill e , des en f a n t s , du
trava i l , de la vi o l en ce su bi e ,
des aspira ti ons non sati s-
f a i te s , de situ a ti ons to u-
j o u rs actu ell e s .

Hysteria
Ce qu'on appelait, au XIXe siècle, "l'hystérie féminine" est au
centre de ce spectacle interactif, fondé sur des témoignages de
cette époque. Révélateur de la condition féminine, ce qu'il
raconte est toujours d'actualité. 



22> Malakoff infos – Mai 2005

M U S
I Q U E

Voyage musical 
avec les enfants

"Mon  bel  accordéon"   : pour  préparer   les  enfants  à  cette
3e édition  du   festival,  Pascal  Contet,  en  visite  dans   les  classes,
emmène   les  élèves  à   travers   l'histoire,   le  monde  et   l'imaginaire.

> C'est la prem i è re fois qu e
les élèves de CE2 de Soph i e
L a m a i s on (école Pa u l - Bert )
ren con trent un accord é on i s te
en chair et en os. Pa s c a l
Con tet leur pr é s en te ce qu ' i l s
vont voir au fe s tiva l .
« Ma s c a rade est un spect acl e
avec cinq accord é on i s tes mas-
qu é s . Ch a que masque cor-
re s pond à un caract è re : l ' a gi-
t é , le rêveu r, l ' i n d é c i s , etc .
Ch acun joue son thème. Ce ne
s ont pas des ch a n s on s
con nu e s . C'est plutôt com m e
une mu s i que de film. Le
s a m edi apr è s - m i d i , vous ire z
au ja rd i n . Il sera plein de su r-
prises et de mu s i qu e s . Un spé-
c i a l i s te vous ex p l i qu era com m ent on fabri que un
accord é on , un autre com m ent on les répare et je racon-
terai l'histoi re de cet instru m ent.» Pour don n er un
ava n t - goût de cet apr è s - m i d i , le mu s i c i en évoque les
a n c ê tres de l'accord é on : le ch en g( 1 ), la guimbarde ,
l ' h a rm on i c a , l ' orgue port a ti f , l ' h a rm on iu m , les gra n de s
or g u e s , pour arriver à l'inven ti on du prem i er accor-

d é on diaton i qu e( 2 ) à
Vi enne au XIXe s i è cl e .
Avec des ge s tes pr é c a u-
ti on n eu x , Pascal Con tet
s ort de sa bo î te , u n
i n s tru m ent datant de
1 8 3 5 . «C'était un obj et
de lu xe , fait en bois pr é-
c i eu x . Il était fait po u r
les dames de la co u r. Peu
à peu , on a utilisé de s
m a t é riaux moi n s
co û teux et c'est devenu
un instru m ent pop u l a i-
re . Il s'est d'abord déve-
l oppé en It a l i e , puis il est
venu à Pa ris où est née

10   juin
R é p é t i t i o n
p u b l i q u e
de C apt-Actions,
15 h , sa lle.
Apéro musical,
19 h , ja rdin.
Repas i talien,
19 h  30 ,
b a r / j a r d i n .
C a p t - A c t i o n s ,
20 h , sa lle.
Scènes ou vertes, 
21 h  30 , ja rdin.
Trio Br uel, 
Thuillier et  
Cappozzo (ja zz),
22 h  30 , ba r.

11   juin
P i q u e - n i q u e ,
12 h  30 , ja rdin.
Scènes ou vertes, 
14 h , ja rdin.
C o n t e s
m u s i c a u x ,
15 h , ja rdin.
Goûter et
d é m o n s t r a t i o n ,
15 h  30 , ja rdin.
D é c o u v e r t e s ,
16 h  30 , ja rdin.
Scènes ou vertes,
17 h  30 , ja rdin.
M a s c a r a d e ,
18 h , ba r.
Repas i talien,
19 h  15 ,
b a r / j a r d i n .
Riccardo T esi 
et  Banditaliana
( m u s i q u e
t o s c a n e
t r a d i t i o n n e l l e ) ,
20 h  30 , sa lle.

la valse mu s et te . Le nom bre de to u ches s'est mu l ti p l i é ,
ce qui perm et de va ri er les son orités et les styles.» 

Sons en tous genre s
Pascal Con tet en l è ve alors la housse de son accord é on
ch rom a ti qu e( 3 ) et mon tre les différen ces avec le mod è l e
pr é c é den t .Valse mu s et te , tyro l i en n e , danse tsiga n e , po l k a
n ord i qu e , a m bi a n ce de corri d a , blues se su cc è dent en su i-
te pour la plus gra n de joie des enfants qui doivent devi-
n er le pays d'ori gine de ch a que air. « Je peux aussi imiter
des animaux», en chaîne l'accord é on i s te et l'instru m en t
é m et tour à tour le mu gi s s em ent d'une vach e , des tri ll e s
d ' oi s e a u x , les halètem ents d'un ch i en assoi f f é . « Et le ti gre
qui guet te sa proi e , c'est com m ent ?», dem a n de un ga r-
ç on . Pascal Con tet improvise alors une impre s s i on n a n te
s é qu en ce de chasse dans la ju n gl e . « Vous voye z , con clut -
i l , l ' accord é on vous fait voya ger parto ut , y com pris dans
l ' i m a gi n a i re . Ce sera pareil quand vous vi en d rez au fe s ti-
va l . Su rto ut , a m enez vos familles pour qu'ils voya gen t
aussi et déco uvrent les sec rets de l'accord é on . »

(1) Orgue à bou ch e , i nventée par les Chinois vers 2 700
avant notre ère .
(2 et 3) Voir définitions dans le Bloc-Note 

Pa scal Co n tet improvi se pour la joie des en f a n t s .
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LÉO DÉON ET LES AUTRES
Les élèves de Sophie Lamaison ont imaginé
l ' h i s t o i re de Léo Déon, un enfant qui a un
a c c o rdéon à la place du cœur. Quand il
re s p i re, la musique sort de sa bouche. Parc e
qu'il est diff é rent, les autres ne l'acceptent
pas et il doit surmonter de nombre u x
obstacles avant de trouver le bonheur.
Chacune des classes participant au festival
invente de même un conte ayant pour thèmes
l ' a c c o rdéon et l'Italie. L'un d'eux sera choisi
pour être lu dans le jardin derr i è re le théâtre ,
l'après-midi du 11 juin. Les accord é o n i s t e s
i m p ro v i s e ront pour accompagner cette
l e c t u re .

ÉVÉNEMENT
Ne manquez pas le concert du vendredi soir
(20 h). Vous y découvrirez la dern i è re
création du compositeur milanais Ivan
Fedele : une œuvre pour quatuor à cord e s
(avec le Quatuor Danel), accordéon et
dispositif électronique, dont les interprètes
s u i v ront la partition sur
o rdinateurs. 

PROGRAMME DÉTAILLÉ
Disponible sur le site
w w w. t h e a t re 7 1 . c o m
et à l'accueil du théâtre :
01 55 48 91 00.
re s e rv a t i o n @ t h e a t re 7 1 . c o m

PLACE AUX AMATEURS
A c c o rdéonistes amateurs de tous horizons et
de tous niveaux, part i c i p e ront à l'accueil du
public, à l'apéritif musical et aux scènes
o u v e rtes dans le jardin. Renseignements et
inscriptions auprès de Marie Bey
(01 55 48 91 12).

> D é f i n i -
t i o n s
Il existe deux
sortes d'accor-
déons : le diato-
nique et le chro-
matique. Le pre-
m i e r, plus ancien,
ne produit pas le
même son en
tirant et en pous-
sant le souff l e t .
Pour le second,
le son est iden-
tique dans les 2
sens, avec l’a-
doption du prin-
cipe "une touche
= un son". Le
clavier gauche
d ' a c c o m p a g n e-
ment (à basses
composées) off re
un maximum
d ' a c c o rds, ce qui
permet de jouer
dans toutes les
tonalités. 

> A c c o r-
d é o n s - n o u s
52, rue Guy-
M ô q u e t
92240 Malakoff
Tél. :
01 42 53 33 65

> R e n d e z -
vous avec
le conser-
vatoire :
• Dialogue
à 12 cord e s
Par les pro f e s-
seurs 
Maurice Harrus
et Thierry Lèbre
> 10 mai, 20 h
Salle d'audition
du conservatoire .
Réservation :
z a m i s . c o n s e r v a-
t o i re @ m l . f re e . f r
• Portes
o u v e r t e s
Découverte des
i n s t r u m e n t s
> 15 juin, 15 h-19 h.
Au conservatoire
68, bd Gabriel-Péri.

{*}B LO C -
N OT E

D ans une petite impasse perpendiculaire à la rue Guy-
Môquet, le son de l’accordéon résonne souvent, au plus
grand plaisir des oreilles baladeuses. Ce n’est pas un, ni
deux, ni trois instruments que l’on entend, mais une
chorale d’accordéons. La maison qui laisse s’échapper

les notes de musique n’est pas un conservatoire, ni une école, mais la
d e m e u re d’Agnès Cascio,
présidente de l’association
Accordéons-nous à
M a l a k o f f. «Nous sommes
quelques-uns à nous être
re g roupés, il y a six ans,
pour appre n d re à jouer de
l ’ a c c o rdéon chro m a t i q u e ,
nous confie Agnès Cascio.
Au conservatoire, il n’y
avait plus de place, alors
nous avons créé une asso-

ciation. C’est chez moi, au foyer du Théâtre 71, et dans une salle du
c o n s e r v a t o i re, rue Jules-Guesde, qu’ont lieu les cours et les répétitions.» 

Une pratique non conventionnelle
Le mode de fonctionnement est “artisanal”. Chez Agnès, il n’y a ni
examen, ni cours de formation musicale. «On apprend le solfège à par-
tir des morceaux qu’on travaille, souligne la présidente. Le choix des
m o rceaux se fait en fonction de la pro g ression et des envies de chacun.
C’est très formateur de jouer ensemble. On
s’enrichit les uns les autres.» La généro s i t é
d’Agnès est à la hauteur de sa passion. Elle
accueille chez elle ses collègues accord é o n i s-
tes qui suivent les cours de Florent Thiant,
musicien professionnel de formation clas-
sique. Les allers et venues dans sa maison, les
jours de répétition, ne la gênent pas. Elle
aime partager : «Quand on joue seul dans
son coin, ce n’est pas marrant». Ce qui compte pour elle, c’est de pou-
voir faire de la musique en groupe, mais aussi devant un public.

A c c o rdéons-nous dans les rues
Les musiciens de l’association donnent chaque année un concert, à
l’occasion de la fête de la musique. Ils se programment généralement
au restaurant La Camargue, ou dans la rue. Parfois, pendant l’été, les
a d h é rents partent ensemble, pour des vacances musicales à la campa-
gne. Depuis 2003, ils participent aussi au festival Mon bel accordéon,
organisé par le Théâtre 71. Leur répertoire est varié : musique classique,
traditionnelle celtique, jazz, Klezmer, yiddish, tango, musette, etc.
Quand vous ouvrirez le programme du festival Mon bel accordéon, ne
les ratez pas ! Ce serait dommage !

« Le mode de
fonctionnement

d’Accordéons-nous
à Malakoff est
“artisanal”.»
Agnès Cascio

M U S
I Q U E

R é p é ti tion d’Accord é on s - n o u s avec Florent T h i a n t , mu s i ci en du
grou pe Mi ch Ma ch .

ACCORDÉONS-NOUS À MALAKOFF

La musique
à domicile
Créée  en 1999,Accordéons-nous  à Malakoffe s t
une  petite  association  composée  d’accordéo -
nistes  amateurs,  qui  jouent  pour  le  plaisir,  sans
contrainte,  dans  un  esprit  familial  et  convivial
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La passion
d'écrire

Dans la classe de Madame Jacquelin   (école
élémentaire Langevin), Rachel Hausfater-Douieb
donne à ses jeunes lecteurs la clé de ses livres :

«J'adore  lire  et é crire. J 'écris d es  romans, p arce q ue j' aime
inventer  des  histoires. De s  histoires  qui  sont  nourries  de
ce q ue je   vis  et p eut-être  aussi  de  ce q ue  je  lis.  Pour  faire
un livr e, j'a i  besoin  que  le s ujet m e  plaise,  par  exemple  la
musique.  En moyenne,  un  livre me p rend  plusieurs mois.
Bien  sûr, je   n'écris  pas  jour  et n uit, m ais  j'y  pense to ut  le
temps.  J'en r êve. Le s  personnages  que  j'imagine  sont  tous
passionnés c omme m oi. J e cr ois q ue  la  passion  donne  sens
à  ce  qu'on v it. A insi,  dans  Viola  Violon,  l'amour  de  la
musique  transforme  Viola  et  le h éros  de  L'école  des
g â t e a u x devient  bon  élève gr âce  à sa   passion  pour  la
pâtisserie.»  L'auteur  lit q uelques  pages  de  Gigi e n  Egy p t e
et in vite le s  enfants  à co ntinuer la   lecture p our  savoir
comment ça   finit.  A  un ga rçon q ui  lui  demande s i e lle
écrira  un livr e  sur  le  rap, e lle r épond  :  «Non,  ce  n'est  pas
un s ujet  qui m'inspire  suffisamment. M ais  toi,  si le   rap  te
passionne,  peut-être tu  l'é criras,  ce livr e.»
Et pourquoi pas ? 

* LIVRES 
JEUNESSE

* LES MALAKOFFIOTS
ÉCRIVENT

C omme l'annon ce le
ti tre , ce livre "dis-
s è que" un amour

qui n'est plu s , pour déter-
m i n er les causes de sa
m ort . La narra tri ce ,
Ma ri n e , retrace avec lu c i d i-
té les étapes de la passion
qui l'a liée à Mor gane pen-
dant do u ze ans. Di f f é ren ce
d ' â ge , de milieu , d ' é du c a-
ti on , rej et de l'hom o s ex u a-
lité par notre société :
a utant d'ob s t acles en tre les
deux fem m e s . Po u rt a n t
elles font accepter cet te
rel a ti on hors normes à
l eu rs familles et s'en ga gen t
dans la vie com mu n e .
Comme chez les co u p l e s

" n orm a u x " , l eur bon h eu r
connaît des hauts et de s
b a s , au gré des réperc u s-
s i ons de la vie profe s s i on-
n elle (ou du ch ô m a ge ) , de s
d i s p ute s , des récon c i l i a-
ti on s . Mais le germe de s-
tru cteur est là. Si Ma ri n e
a s sume sans hon te leu r
a m o u r, Mor gane épro uve
un be s oin de "norm a l i t é "
et ch erche à se libérer par
tous les moyen s . Ses tra h i-
s ons répétées bl e s s ent sa
com p a gne qui vit dans
l ' a n goisse de la perd re .
Lors que Mor gane fréqu en-
te une secte , la ru ptu re
devi ent inévi t a bl e . Ma l gr é
qu el ques malad re s s e s , ce

roman de Ca t h erine Lévy
est un témoi gn a ge fort et
a t t achant de la difficulté
d ' a i m er et du droit à la dif-
f é ren ce . «A lire sans pr é ju-
gé ni fausse pudeu r. » , com-
m en te J. - C . Ja nvi er-
Mode s te qui l'a en co u ra g é e
à l'écri re . L ' a uteur rem erc i e
aussi Elisabeth Le Quéré
pour l'avoir aidée à met tre
en forme ce prem i er livre .
E lles trava i ll ent en s em ble à
un secon d .
Ma ri n e , a u topsie d'un
a m ou r.
E d i ti ons L'Ha rm a t t a n
(19,50  Q) .

"Marine, autopsie
d'un amour"

{ É c h o s
En coulisse de la création
Depuis quelques années, grâce au
partenariat entre le service culturel,
la bibliothèque et l'ACLAM, des écri-
vains et des illustrateurs viennent
dans les classes. Leurs interventions
prennent des formes diverses : lec-
tures, discussions, ateliers de créa-
tion. Les élèves découvrent ainsi les
coulisses de la création. Du 21 mars
au 15 avril, huit auteurs (écrivains
ou/et illustrateurs) ont été accueillis
dans 53 classes, de la maternelle au
collège. Après ces rencontres, les
élèves ont entraîné leurs parents à la
bibliothèque, le 16 avril, pour faire,
eux aussi, la connaissance de ces
auteurs et choisir des livres parmi
les 24 présentés. Si vous avez man-
qué ce rendez-vous, vous pourrez
retrouver ces œuvres dans les rayons
de la bibliothèque jeunes. 

Les auteurs :
Odile Baillœul.
Claudia Bielinski.
Malika Ferdjoukh.
Rachel Hausfater-Douieb.
Thierry Lenain. 
Anne-Marie Pol.
Sacha Poliakova.
Claire Ubac. 



Malakoff infos – Mai 2005 > 25

L I
V R E S

Livres libres
➡ Livre  fleur,  tableau   livre,   livre  fenêtre…  Autant  de   livres-objets
inventés  par   les  élèves  de   la  classe  de  4ème D  du  collège-Bert.
A  découvrir,  du  24  mai  au  9   juin,  à   la  MJQ  Barbusse.    
Myriam  Descamps,  professeur  d'arts  plastiques,  explique   :  «J'ai  trouvé
à   la  bibliothèque  une   trentaine  d'exemplaires  de  Septentrion,  une
revue   littéraire   illustrée.   Je   les  ai   récupérés  et  distribués  aux  élèves  de
4ème  D.   Je   leur  ai   fourni  aussi  de   la  peinture  acrylique,  des   feutres,  des
ciseaux  et  de   la  colle.  Avec  ces  matériaux,   ils  pouvaient   travailler  en
deux  ou  trois  dimensions,  peindre,  découper,  déchirer,   froisser,  coller
ou  sculpter  selon   leur   fantaisie.  La  seule  consigne  était  de   transformer
la   revue  en  un  objet  hors  du  commun,  en  préservant  des   fragments  de
textes  et/ou  d'images.  Pour   finir,   ils  ont  décrit,   sous   forme  de  poèmes,
ce  qu'ils  avaient  créé.  Objets  et   textes   sont   leurs  “œuvres”  à  part
entière,  nées  de   leur   imagination,  en   toute   liberté.  C'est  pourquoi
l'exposition  s'appelle  "Liber",  un   titre  qui   signifie   livre  en   latin  et
évoque  en  même   temps   la   liberté.»

➡ La  parole  aux   jeunes  artistes   :  
•   Le   livre  en   fleurs de  Mounia  B
Ce  bouquet  de   fleurs
En   le   regardant,   tu   lis   sa  couleur   verte  d'une   idée  nouvelle.  
Il   te   fait  penser  à  un   jardin   secret.   (…)
Ce  bouquet  de   fleurs  en  pot  de  bonheurs
Donne  à   tes  pensées  un  air  de  gaieté.
Des  histoires   inventées,  pour  aimer   la  Romance.  

•   Tableau   livre  de   Jihane  H.  B.
Dans  ce   livre  magique  
Et  unique,
Se  cache  un  petit  être  extraordinaire.
Mais  attention   !   Il  n’habite  pas   sur   la   terre.
Eh  oui,   sa  maison  est  un   tableau.
Un   tableau   rempli  de  mots.  Poétique,
Bizarre,  mélancolique,  
Il  est  beau…
Sa   robe  est   teinte  en   rose
Pour   l’égayer,  car  aujourd’hui
Il  est  morose   (…)

•  Livre  songe  d'Hugo   C.
Des   rêves  magnifiques  pour   rêver,
Des   rencontres  d'êtres  pour   rencontrer,
Des   voyages  à   travers   les  pays  pour  voyager,
Des  mondes  hallucinants  pour  "monder",
Des  grues  gigantesques  pour  "gruer",
Des  froissements  d'esprits  pour  froisser,
Des  déchirures  d'âmes  pour  déchirer,
Des  navires  paradisiaques  pour  naviguer.   (…)

* EXPO
SITION

Le livre en fleurs de Mounia B.
Le tableau livre de Jihane H.B.
Livre songe de Hugo C. 
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Nils-Udo : 

un artiste
très nature
Du 22 mai au 17 juillet, la Maison des Arts accueille
Nils-Udo, un artiste d'origine bavaroise qui travaille
dans et avec la nature. 

N é en 1937 en
Bavi è re , Ni l s -
Udo ex p é ri-
m en te d'abord
la pei n tu re . Il

voya ge be a u coup à travers le
m on de , vit qu el ques années à
Pa ri s , puis s'installe en Ha ute -
Bavi è re , en bordu re de for ê t . A
p a rtir de 1972, il abandonne la
pei n tu re pour trava i ll er direc-
tem ent dans et avec la natu re . Il
c r é e , aux qu a tre coins du mon de ,
des install a ti ons et sculptu re s
é ph é m è res dont il fixe l'image
en les ph o togra ph i a n t . Ces der-
n i è res années, to ut en con ti nu a n t
ses install a ti ons et ses ph o to-
gra ph i e s , il est revenu à la pei n-
tu re , m oyen d'ex pre s s i on qui lu i
perm et de tradu i re les idées non
r é a l i s a bles dans la natu re .

Au rythme des saisons
Pour Ni l s - Udo, la natu re est à la
fois source d'inspira ti on , e s p ace
à inve s ti r, su pport . Il lui em pru n-
te les matériaux de ses créati on s
( roch ers , a rbre s , p é t a l e s ,
b a i e s , … ) , ses co u l eu rs ch a n-
ge a n tes et l'acti on de l'eau, de la
n ei ge ,du feu ou du ven t .L ' a rti s te
ne veut pas établir un ra pport
de dom i n a ti on . Il souhaite qu e
s on interven ti on soit minimale
afin de ne pas bl e s s er la natu re .
Ses œuvres vivent et meu ren t
au rythme des saison s . Il veut
ren d re vi s i bl e ,ne sera i t - ce qu ' u n
i n s t a n t , ce qui est po s s i ble et
l a tent dans la réalité «De s s i n er
avec des fleu rs , é c ri re avec de
l ' e a u , en regi s trer le vent de mai,
la co u rse d'une feu i lle tom b a n-
te , trava i ll er avec l'ora ge , a n ti c i-
per un gl ac i er,ori en ter l'eau et la
lu m i è re , d é n om brer une for ê t
et une pra i ri e . » , l i t - on dans ses
n o tes de trava i l . «C'est to ut ce
qui s'of f re à la pr é h en s i on de s
cinq sens de l'homme qui par-
ti c i pe à la con cepti on de mon
travail.(…) Je ne ch erche aucu-
ne po é s i e , je mon tre ce qui ex i s-
te . Il n'y a aucune idée pr é-
con ç u e . Je réagis à la topogra-
phie d'un lieu , à la lu m i è re ,au cl i-
m a t , aux matéri a u x . Ces don-
nées me guiden t . » .

" N o u velle peinture" 
C'est le ti tre de l'ex po s i ti on qu i

«Avec m on t ravail  dans et  a vec l a na ture,
j'abolis l a fr ontière e ntre l 'art e t l a v ie.» 

réunit des œuvres ayant la natu-
re comme dénom i n a teur com -
mun : d'une part des ph o togra-
phies d'install a ti ons récen te s ,

d ' a utre part des pei n tu res inédi-
te s . Dans le ja rd i n , devant l'en-
trée de la maison , Pays a ge ave c
c a sc a d e : une install a ti on com-

posée de trois tuyaux dévers a n t
de l'eau dans un bassin en to u r é
de co l onnes su rp l ombées de jeu-
nes arbre s .

Œ u fs de canard sauva ge .
Huile sur toile - 2004
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A t e l i e r s
s c o l a i re s

> Du 27 mai au 8 ju i n , les cl a s-
ses qui ont trava i llé sur le thème
de l'évo luti on , en atel i ers avec
l ' a s s oc i a ti on Ic a re , pr é s en teron t
l eu rs réalisati ons à la bi bl i o t h è qu e .
Au menu : d iversité et évo luti on
du vivant (végétaux et animaux),
la terre dans l'univers (con d i-
ti ons de vie et ch ron o l ogie de s
è re s ) , l ' ori gine de l'homme et son
p a tri m oi n e . O utre ces gra n d s
t h è m e s , des su j ets plus poi n -
tus : les fo s s i l e s , la tecton i que de s
p l a qu e s , la cellu l e , la dispari ti on
des espèce s , la diversité hu m a i n e
ou "tous paren t s , tous différen t s " .

EXPO
SITION ➡ Bienvenue  à   la  9e édi-

tion  des  Ateliers  ouverts.
Rendez-vous   les  21  et  22
mai,  de   14   h  à   20   h,   pour
une  grande  balade  à   la
découverte  de   la  ville  et
des  74  artistes  partici-
pants.

➡ Peintres,  sculpteurs,
graveurs,  plasticiens,
photographes,  vidéastes,
designers,  architectes
d'intérieur  et   infographis-
tes  vous  attendent  dans
33  ateliers,   trois   lieux
municipaux  (Hôtel  de
ville,  MJQ  Barbusse,
Maison  des  Arts),  sept
lieux  associatifs  et  un   lieu
privé   (hôtel  B&B).  

➡ Vous  trouverez   la   liste
complète  des  exposants,
des  photos  de   leurs  œu-
vres  et  un  plan  pour   loca-
liser   les   lieux  de   rencont-
re,   sur   le  dépliant   fourni
au  point  d'accueil,  place
du  11-Novembre,  pendant
l'ouverture  des  ateliers.  Si
vous  souhaitez  préparer
votre   itinéraire  à
l'avance,  vous  pouvez
vous  procurer  ce  docu-
ment  dès  maintenant,  au
centre  culturel  en  mairie.  

➡ Pour   vous  mettre  en
appétit,  vous  pouvez  aussi
regarder   le  court-métrage
réalisé  par   les  élèves  de
EMC  (Enseignement  des
Métiers  de   la
Communication)  mon-
trant  plusieurs  artistes  au
travail  dans   leurs  ateliers.
Le   film  passe  en  boucle
sur  des  écrans  de   télévi-
sion,  à   l'hôtel  de   ville,  au
centre  administratif
Barbusse  et  à   la  MJQ
Barbusse,   jusqu'à   la  date
des  ateliers.  

* BALADE
EN VILLE

A chaque étape de l'évol u tion du singe à l'homo
s a p i en s , la fo rme du crâne ch a n ge et le cerve a u
o cc u pe une pl a ce de plus en plus gra n d e . Tell e s
sont les co n clusions des élèves de Ma d a m e
Au s sei l , au terme d'une séance de mesu res de
crânes sous tous les angl e s .

Ateliers ouverts

Dans le cadre de la coopération Paris-Malakoff
Bienvenue au Gala des Arts martiaux, le samedi 28 mai,
à l'Institut National du Judo (face à Monoprix, avenue de la Porte de
C h â t i l l o n ) .
17 h 15 : Ouvert u re des stands culture l s .

20 h : Démonstration par les enfants
et les amateurs des Clubs de Paris et
M a l a k o ff .
21 h 30 : Démonstration par des
grands maîtres et présence des mem-
b res de l'équipe de France.
Fin de la soirée à 22 h 15.
R e n s e i g n e m e n t s
et invitations à re t i rer :
> Service des Sports en mairie de
M a l a k o ff (01 47 46 76 33).
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S O C I
É T É

Troisième animal domes-
tique aux Et a t s - Un i s , ce petit carn ivo-
re de la famille des mustélidés était la star
de la journée lors du ra s s em bl em ent du
C FA F. Ce dimanch e - l à , on n’a jamais vu
a utant de furets à Ma l a kof f ! Ils étaient en tre
50 et 70 ! Il y en avait des gra n d s , des peti t s ,
des gro s , des maigre s , des gri s , des bl a n c s …
Certains jouaient dans les parcs install é s
dans la salle des fêtes Je a n - Ja u r è s , d ’ a utres se
l a i s s a i ent care s s er sur les divers stands. Le
f u ret fait partie des nouveaux animaux de
com p a gn i e , au même ti tre que les repti l e s ,
s i n ge s , s erpen t s , ren a rds… Avoir un tel ani-
mal chez soi néce s s i te d’ad a pter son inté-
ri eur en le rendant “ Fu ret Proof”, pour évi-
ter des mauvaises su rpri s e s . Le furet a en
ef fet une fâch euse ten d a n ce à s’ aven tu rer
dans des en d roits à ri s qu e s , comme la cuvet-
te des toi l et tes ou la machine à laver. Mo u ri r
n oyé dans de telles circon s t a n ces serait bi en
f â ch eux pour une si peti te bête ! To utes sor-
tes de qu e s ti ons ont été soulev é e s . Q u e
m a n ge-t-il ? Dort-il be a u coup ? Fa ut-il le
m et tre en cage ? le sortir souvent ? ça
m ord ? Quels vaccins doi t - on lui faire ? …
Des spécialiste s , venus des qu a tre coins de la
Fra n ce , mais aussi d’Eu rope , é t a i ent pr é-
s ents pour répon d re aux qu e s ti ons des afi-
c i on ado s .

Elles courent, elles courent les idées
re ç u e s
Dom e s ti qué depuis plus de 2 500 ans, uti l i-
sé trad i ti on n ell em ent pour ch a s s er le lapin
ou le ra t ,ce petit animal est po u rtant mécon-
nu . « Be a u coup d’idées pr é conçues se con s-
tru i s ent autour du furet , d é p l ore Th i erry
L a i gl e , repr é s entant régi onal d’Il e - de - Fra n ce
du CFA F. Les principales con cern ent son
a l i m en t a ti on , s on odeu r, s on caract è re.» On
pense à tort qu’ on peut lui don n er de to ut
à manger, qu’il sent mauva i s , comme le
p utoi s , ou qu’il est agre s s i f . Les odeu rs cor-
porelles qu’il déga ge ne provi en n ent aucu-
n em ent des gl a n des anales. E lles sont pro-

du i tes par les horm ones sex u elles et s’ a t t é-
nu ent par la stéri l i s a ti on . S’il mord , ce n’ e s t
pas par agre s s ivi t é , c’est pour jouer. To ut
j eu n e , le furet a du mal à mod é rer sa mor-
su re . Il faut l’édu qu er, to ut comme on le fait
pour lui appren d re la propret é , en lui mon-
trant la directi on de sa liti è re . Les spécialis-
tes intervi en n ent sur le salon pour déman-
tel er les idées re ç u e s , i n form er les vétéri-
n a i re s ,mais aussi les amateu rs , et faire recon-
n a î tre le furet en tant qu’animal de com p a-
gn i e .

Tout, tout, tout, vous saurez tout
sur le furet 
Le furet est un carn ivore stri ct . N ’ a llez su r-
to ut pas lui don n er des croqu et tes po u r
ch i en , qui lui provoqu era i ent une caren ce en
t a u rine ; ou du lait au peti t - d é j eu n er (le
f u ret ne digère pas le lactose) ! Il lui faut une
a l i m en t a ti on ri che en protéines animales,
en graisses et pauvre en fibre s . Les croqu et-
tes haut de gamme pour ch a tons sont idéa-
l e s . Le furet a be s oin de soins qu o ti d i en s ,
comme le ch i en ou le ch a t . Ses on gles doi-

À SAV O I R
Le fure t
- Classe : Mammifère s
- Ord re : Carn i v o re s
- Famille : Mustélidés
- Genre : Mustela
- Espèce : Putorius
- Sous-espèce : Furo
- Poids : de 2 à 2,5 kg pour un mâle, de 600 à

900 g pour une femelle
- Espérance de vie : 10-11 ans
- Sommeil : il dort environ 18 heures par jour
- Coût à l’achat : de 60 à 450 5
- Coût à l’entretien : environ 150 5 par an
Va c c i n s
- Contre la maladie de Carr é
- Contre la rage (en cas de voyage à l’étranger)
Identification électro n i q u e
Elle est obligatoire pour les carn i v o res domes-
tiques, elle permet d’identifier l’animal.
Besoins alimentaire s
- P rotéines d’origine animale : entre 30 et 40 %

pour un adulte (35 % pour un jeune)
- Matières grasses : 20 % minimum
- Cellulose : de 2 à 5 %
- Glucides : de 22 à 24 %
C FA F
h t t p : / / w w w. c l u b - f u re t . o rg

T h i erry La i gl e , repr é sentant régi o n a l
d ’ I l e - d e - Fra n ce du CFA F, avec un furet .

Le  17  avril,  s’est  tenu  à  la  salle  des  fêtes  de Malakoff  le  2n d

rassemblement  en  Ile-de-France  du  Club  Français  des
Amateurs  de  Furet  (CFAF).  Cette  rencontre  était  l’occasion
de  tout  apprendre  sur  un  animal  domestique méconnu. 

Le furet

Il court, il court…
vent être coupés régulièrem en t . Si vous le
su rprenez en train de manger ses poi l s ,d é p ê-
ch e z - vous de l’épiler, s i n on , des boules de
poils lui provoqu eront des bl oc a ges inte s ti-
naux grave s .
E n f i n , le furet peut très bi en vivre en app a r-
tem en t .Si vous ne souhaitez pas le voir fo u i-
n er dans vo tre logem en t , vous po uvez le
l a i s s er en cage , n o t a m m ent en vo tre absen-
ce . Mais il importe de le sortir de sa cage au
m oins trois heu res par jour. Si vous ave z
d ’ a utres qu e s ti ons sur le furet , n’ h é s i tez pas
à fureter sur le site intern et du CFA F, o ù
vous tro uverez to utes les répon s e s .
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Médecins
G a rde médicale de 20 h à
24 h du lundi au samed i ,
de 9 h à 13 h et de 16 h à
24 h les dimanches et jours
f é riés :
> 1 0 , bd des Fr è re s -
Vi go u ro u x , à Cl a m a rt .
Pour être acc u ei ll i , il faut
a ppel er le 15.

Pharmacies
15 mai : Boi teau et Lo,
> 1 4 , av. Jacqu e s - Je zequ el ,
Va nve s .
22 mai : Tru on g,
> 1 7 2 , av. P i erre -
Bro s s o l et te , Ma l a kof f .
29 mai : Gu i s l a i n -
So l ovi ef f ,
> 1 , av Au g u s ti n - Du m on t ,
Ma l a kof f
5 juin : Ra z a f i n d ra t s i t a ,
> 2 4 , rue Hoch e ,
Ma l a kof f .
12 juin Ba rs ac ,
> 6 0 , av. P i erre -
Bro s s o l et te , Ma l a kof f .
19 juin : Bu rbo t ,
> 2 4 , rue Je a n - Bl eu zen ,
Va nve s .

Infirmières
Mme Aquilina :
> 01 46 62 09 44.
M lles Lef a u re , Ra f f a n el ,
M . Po u peau :
> 01 46 54 25 47.
Mme Lefeuvre - Gu i lloux :
> 01 47 46 99 31.
Mmes Ri ccio et Sch l o s s ers :
> 01 46 55 82 05.
Mme Stoop s - Deve s a
> 01 46 57 22 23
ou 01 42 53 42 69
ou 06 61 91 61 77.

Urgences dentaires
Di m a n ches et jours fériés :
9 h à 12 h et 15 h à 17 h.
> 01 47 78 78 34.

Urgences vétérinaires
To utes les nuits (20 h/8 h).
Di m a n ches et jours féri é s .
> 01 43 96 23 23 
ou 01 48 32 93 30.

> Services de gardeSERVICES

En ra i s on de mod i f i c a ti on s
de con f i g u ra ti on ou de tra-
va u x , certains bu reaux de
vo te ont été déplacés :
• Les bu reaux n° 4 et n° 5
( de la Ma i s on de s
As s oc i a ti on s , 2 8 , ru e
Vi ctor- Hu go) sont tra n s f é-
rés à l’école Fern a n d - L é ger,
> 1 9 , rue Ern e s t - Ren a n .
• Le bu reau n° 9 ( s i tué à la
Ma i s on de l’Enfant, 1 0 , av.
Ma u ri ce - Th orez) est tra n s-
féré au Cen tre Soc i a l
P i erre - Va l et te ,
> 3 , rue Gall i en i .
• Le bu reau n° 12 ( s i tué à
l ’ O PH L M , 2 , rue Je a n -
Lurçat) est transféré à la
Ma i s on de l’Enfant,
> 1 0 , av. Ma u ri ce - Th ore z

> B u reaux de vote

Si vous êtes dans l'incapac i-
té de vous déplacer ou si
vous ne po uvez pas être
pr é s ent à Ma l a kof f le jour
du vo te , pr é s en te z - vous au
p lus vi te : au bu reau de
Po l i ce de Ma l a kof f
( p l ace du 14-Ju i ll et ,
01 55 58 08 00), au com-
m i s s a riat de Va nves (38, ru e
A . Fra t acc i , 01 45 29 36 85),
à la gen d a rm erie de
Ch â ti ll on (5, rue G.-Péri ,
01 46 57 22 22), ou au tri-
bunal d’instance de Va nve s
( 3 4 , rue A . Fra t acc i ,
01 41 90 11 11).
Pi è ces à présen ter : a t te s t a-
ti on sur l'hon n eur de vo tre
a b s en ce et de son moti f ;
c a rte nati onale d'iden ti t é ,
c a rte d'électeur (si vous l'a-
vez) et ju s ti f i c a ti f de dom i-
cile pour vous-même et
pour la pers onne à qui vo u s
donnez proc u ra ti on . E ll e
doit être inscri te sur les lis-
tes électorales de la com-
mu n e . E lle ne peut pren d re
qu'une seule proc u ra ti on .
Excepti on : on peut pren d-
re deux proc u ra ti ons si il
s ' a git de pers onnes résidant
à l'étra n ger.

> P ro c u r a t i o n s

URBANISME
> Permis

Permis de constuire, de démolir,
déclarations de travaux accordés
• CLEMENT, 3 , impasse des Fo s s e s - Ro u ge s , d é m o l i ti on
d’une habi t a ti on et d’un ga ra ge
• SCI GABRIEL- PE R I , 1 4 3 , bd Gabri el - P é ri , d é m o l i ti on par-
ti elle d’un local de stati on n em ent pour la réhabi l i t a ti on et la
su r é l é va ti on de locaux d’activi t é
• CEBRO N , 4 bi s , rue Lo u i s - Bl a n c , su r é l é va ti on d’une mai-
s on indivi du ell e
• FERNA N D E S , 1 4 , rue Geor ge s - Hen ri , ex ten s i on d’un
p avi ll on , m od i f i c a ti on des su rf ace s
• LECOFFRE, 4 , rue Neuve - Mon t h o l on , su r é l é va ti on par-
ti elle d’une habi t a ti on
• CABINET CHRETIEN,15, av. Arbl ade , rava l em ent de s
f a ç ades d’un immeu ble de logem ents co ll ecti fs
• AO UAT E , 6 , vi lla Ma ri e - An toi n et te , su r é l é va ti on d’une
m a i s on indivi du ell e
• SARL LA B I R , 1 , rue Vi ctor- Hu go, rava l em ent des mu rs de
cl ô tu re sur ru e
• CABINET CHRETIEN,14, rue Ben ja m i n - Ra s p a i l , rava l e-
m ent de la façade sur cour d’un immeu ble de logem en t s
co ll ecti fs
• SARL ISA BELLA I R , 5 8 , rue Vo l t a i re/ 34, av. P i erre -
Bro s s o l et te , m od i f i c a ti on de la vi trine d’un local com m er-
c i a l
• JOLY/ FOUA S S I E R , 3 7 , rue Ju l e s - D a l o u , su r é l é va ti on
d’une maison indivi du ell e
• SOA R E S , 6 , rue Hu bert - Pon s c a rm e , m od i f i c a ti on de la
toi tu re d’une annexe à l’habi t a ti on
• VA L E N T E , 3 3 , rue Ju l e s - Gu e s de , rava l em ent des façade s
d’un pavi ll on

Réouverture des listes
électorales
Les jeunes qui ont 18 ans
depuis le 1er ja nvi er 2005 et
les pers onnes qui ont obte-
nu la nati onalité fra n ç a i s e
depuis la même date peu-
vent s’ i n s c ri re sur les liste s
é l ectorales ju s qu’au 18 mai
2 0 0 5 . Pr é s en tez vo tre
dem a n de d'inscri pti on au
s ervi ce Electi on s , en mai-
ri e , ou au Tri bunal d'ins-
t a n ce ,
( 3 4 , rue A . - Fra t acc i , à
Va nves - 01 41 90 11 11).
N ' o u bliez pas de fo u rnir :
• pour les jeunes de 18 ans :
une let tre manu s c ri te de
dem a n de d’inscri pti on
ad ressée au ju ge d’instance
de Va nve s , la carte nati on a-

> R é f é rendum du 29 mai 2005 
Fausse qualité
Avis aux com m erçants :
s oyez vi gi l a n t s . Des arn a-
qu eu rs sévi s s ent actu ell e-
m en t . Ils ont proposé à
qu el ques com m erçants une
p u blicité dans une publ i c a-
ti on mu n i c i p a l e .
App a rem m en t , ils aura i en t
" f a bri qué" une let tre du
m a i re à l’app u i . La seu l e
pers onne habilitée à
d é m a rch er pour le
Ma l a kof f - In fo s est Mme
G od a rd Ch a n t a l , em p l oy é e
par la société HSP aupr è s
de laqu elle vous po uve z
vous ren s ei gn er :
> 01 55 69 31 00.

> Espace publicitaire
le d’iden ti t é , le livret de
f a m i ll e , un ju s ti f i c a ti f de
domicile récen t . ( Pour les
pers onnes hébergées : fo u r-
nir en plus un ju s ti f i c a ti f de
domicile récent de s
p a ren t s , une atte s t a ti on
m a nu s c ri te de l’héber ge a n t
et la carte nati onale d’iden-
tité de l’héber ge a n t ) .
• pour les per s onnes qu i
vi en n ent d’acqu é rir la
n a ti onalité française :
une let tre manu s c ri te de
dem a n de d’inscri pti on
ad ressée au ju ge d’instance
de Va nve s , la carte nati on a-
le d’iden ti t é , le décret de
n a tu ra l i s a ti on ou un certi-
ficat de nati onalité fra n ç a i-
s e , un ju s ti f i c a ti f de dom i-
cile récen t .

Deux mois à l'avance !
Les délais en tre l'envoi d'un
do s s i er par la mairie à la
s o u s - pr é fectu re (où les do s-
s i ers s'acc u mu l ent !) et son
reto u r, ra ll on gent de plu s
en plus : p lus de huit sem a i-
nes pour les passeport s
( qu'il s'agisse d'un voya ge
to u ri s ti que ou profe s s i on-
n el) et pour les carte s
n a ti onales d'iden ti t é . Po u r
obtenir vos papiers , il est
recommandé de faire les
d é m a rches deux mois ou
trois mois à l'ava n ce .
Ra ppel ons que pour dépo-
s er vo tre do s s i er, il est
i n d i s pen s a ble de pren d re
ren de z - vous en mairie au :
> 01 47 46 77 98.

> Papiers d'identité

Pas de carte électorale spéciale
pour le référen du m .
Vous vous servez de la carte
qui a servi aux dern i è res électi on s .

> C a rte électorale

?
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ÉTAT CIVIL
DU 5 MARS AU   AVRIL 2005

> Bienvenue

Vi n cent Th a on • Co l i n e
Mon n eron • Vi o l et te
Meu ri ll on • Lo u i s on
Decossas • Pharrell
N gassam • Ca m i lle Portela •
Assia Ouahmidi • No é m i e
Moreno • Lola Vi ctori en •
Ni ob Mo ut a k a l a - N gouala •
Jouamana Wi o t ti • Ma rys s a
Bu n el • Aym eric Laga rde •
Soufiane Ma rdenli •
Monica  Al cobia • Yo uva
Ghezaloui • Cl a ra
S ch n ei der • Sel m a
Chassaing • Léo Ca t h erin •
J é r é my Gaut h rot • Célim
Azim • An ton ello Donné •
Romain An d rianne •
Th omas Ron don • Pa u l i n e
Petit • Yvan Sem en iuc •
Artémis Jonvel • Ba s i l e
Ma rtin • Ma t h eo Ramos •
Walid Am ro u che • Ju l i e
Del rue • Al ex a n d re  Lorin •
Lou  Lamarre • Ma u d
L a m a rre • Jules Bru g è re •
Elsie Boi rivant • Pra s a n t h
Ra ja ra tnam • Ma n on
Renvoisé • Maeron Libom i
Ma m p uya •

ASSOCIATIONS

Dernières nouvelles
Vi cky (10 ans, bl a n che et
t ach et é e ) , Ma r got (2 ans,
n oi re , très câline), Pri n ce s s e
(18 moi s , ti grée croisée sia-
m oise) insépara ble de
Mimi (1 an, ti gr é ) , Sava n a h
(7 moi s , ti gr é e , ja rdin obl i-
ga toi re !) et tant d'autre s
e s p è rent faire vo tre bon-
h eu r. Tous et to utes son t
testés FIV et leu cose néga-
ti fs , s t é rilisés et tato u é s .
Pa rti c i p a ti on dem a n d é e .
Nous ch erch ons des béné-
voles pour aider au "ref u ge "
et des familles d'acc u ei l ,
même tem pora i re s .
Appelez au :
> 01 46 54 32 27.

> APCM

> Condoléances
Roger Ta t tevi n , 92 ans •
Di onys i a
Pa p a n d ri kopoulos épo u s e
Fo k a , 80 ans • Enri qu e
Sa uto Y Orm a z a b a l , 58 ans
• Fern a n de Pierre , 82 ans •
Ma u ri ce Je a n del , 77 ans •
Sa n d ra Lauro, 32 ans • Jo h n
Hers covi c i , 83 ans • Ad ri en
Mi on , 83 ans • Je a n -
Ba pti s te Orfeu i l , 90 ans •
Mi ch el Hacqu a rd , 56 ans •
P h i l i ppe Lu c a s , 36 ans •
Lu c i enne Heinlé veuve
Fa u re , 83 ans • Mi ch el
Cre s teny, 82 ans • Ch ri s ti a n

> Vœux de bonheur

Di d i er Danti et Cécile Vial •
Ko u i der Hamou et
Hadhoum Naimi • Az i z
D raoui et Mina Ach a ri •
An tonio Ol ivei ra et Agn è s
Paya •

Voyage annuel
L'amicale bretonne vo u s
donne ren de z - vous les 21 et
22 mai pour déco uvrir le
Mont Sa i n t - Mi ch el et ses
envi ron s . Le voya ge vous est
o uvert , que vous soyez bre-
tons ou non . Pour vo u s
i n s c ri re , t é l é ph onez à :
> Gisèle Gauti er
01 46 57 04 01.

> Amicale bretonne

Permanence le mardi
Que ce soit pour apporter
vos dons (jouets ou vête-
m ents) ou pour dem a n der
de l'aide , la perm a n en ce du
SPF vous acc u ei lle le mard i
de 9 h à 11 h 30.
> 2 6 , av. P i erre - L a ro u s s e .
T é l . / fax : 01 46 57 48 63.

> Secours populaire

Spectacle
L ' a s s oc i a ti on propose un
s pect acle ouvert à to utes les
a s s i s t a n tes matern elles et
aux bébés dont elles ont la
ga rde . "La Ferme de
Ti l i golo" sera pr é s en t é e , l e
m a rdi 17 mai, à 9 h 30, s a ll e
L é o - Ferré (60, bd du
G é n é ra l - de - G a u ll e ) .
In s c ri pti ons auprès de
Fra n ç oise Ri c a rd :
> 01 47 35 44 56.

> B a b y - b o u g e

Ne restez plus seuls face
à vos questions
L ' As s oc i a ti on des Pa ra lys é s
de Fra n ce vi ent de créer
APF Eco ute In fo s , un nou-
veau servi ce d'aide à la per-
s on n e , ad a pté aux différen-
tes causes de handicap.
L ' é co ute téléph on i que et

> A P F

Prochain concert
Ch a que moi s , l ' a s s oc i a ti on
or ganise un con cert de ja z z ,
un dimanche apr è s - m i d i .
Prochain ren de z - vous : le 5
ju i n , avec Elise Dabrows k i
( con treb a s s e ) , Yva n
Robi ll a rd (piano), E m i l i a n o
Tu ri (batterie) et Al ex a n d re
Aut h elain (cl a ri n et te ) .
> 5 7 , bd Gabri el - P é ri
( porte bl eue au fond de la
cour) Stati on n em ent inter-
dit dans la co u r.
Bus 126,194 ou 295 : Arr ê t
P. - Bro s s o l et te/ G.-Péri .
T é l . : 01 47 35 18 10
( r é pon deu r ) .

> La Fabrica'son

Rendez-vous
L ' a s s oc i a ti on vous don n e
ren de z - vous à son stand de
la fête de la vi ll e , les 4 et 5
ju i n , et sur le march é , p l ace
du 11-Novem bre , l e
d i m a n che 26 ju i n .

> C o m m e rce équitable

Convocation 
Avis aux ad h é rents : vo u s
ê tes conviés à l'assem bl é e
g é n é rale ex tra ord i n a i re su i-
vie de l'assem blée généra l e
ord i n a i re de l'assoc i a ti on , l e
j eudi 2 ju i n , à partir de
19 h, O rd re du jour : ra p-
ports mora l , f i n a n c i er et du
com m i s s a i re aux com pte s ,
é l ecti on du 1/3 des mem b-
res du comité directeu r,
qu e s ti ons divers e s , i n ter-
ven ti ons des pers on n a l i t é s .
L ' a s s em blée est ouverte à
tous les ad h é ren t s . Ne
d i s po s ent d'une voix électi-
ve que les mem bres du
comité directeur et le repr é-
s entant de ch acune des sec-
ti on s . Ce repr é s en t a n t
d i s pose d'une voix délibé-
ra tive pon d é r é e . Les vo te s
par corre s pon d a n ce ne son t
pas ad m i s .
> Sous-sol du Cen tre de s
s ports Ren é - Ro u s s e a u ,
1 0 bi s , av. Au g u s ti n -
Du m on t .

> USMM

l ' i n form a ti on par In tern et
s ont les deux moyens par
l e s qu els l'APF répond aux
dem a n des de pers onnes en
s i tu a ti on de handicap et de
l eu rs proch e s .
• Sur nu m é ros vert s, a ppel
a n onyme et gra tu i t , du
lundi au ven d redi,10 h-12 h
et 14 h-18 h.
E co ute Handicap Mo teur :
0 800 500 597.
E co ute Scl é rose en Plaqu e s
(SEP) : 0 800 854 976.
• In form a ti ons sur In tern et
Sur les maladies inva l i d a n-
tes en général :
w w w. a pf - m o teu rl i n e . or g
Sur la SEP : w w w. s cl ero s e -
en - p l a qu e s . com . f r
Vous po uvez aussi con su l-
ter : w w w. a pf . a s s o. f r

Du nouveau
Une secti on sen i ors est
venue s'ajouter aux secti on s
déjà ex i s t a n tes (croi s i è re s
f a m i l i a l e s , com p é ti ti on s ,
handicap) avec tari fs d'ad-
h é s i on spécifiques à Loi s i rs
Vac a n ces Retra i t é s . Le La dy
Hawk est remis à l'eau et
rep a rt pour les îles An gl o -
n orm a n de s . Les séjours
( Cors e , An ti ll e s , etc.) sont à
l ' ord re du jour. La secti on
handicap attend vos proj et s
et s'ef forcera de sati s f a i re
ceux qui sont réalisabl e s .
Bon vent à to u s . Con t act :
> 01 42 53 16 25.

> NVN

Nombreux rendez-vous
Les 14 et 15 mai : forum de s
comités du Mo uvem ent à
Ch â tell era u l t , avec to u r
d ' h ori zon des activités po u r
la Pa i x , en Fra n ce et
a i ll eu rs . Pour parti c i per,
pren d re con t act avec Ni co l e
(01 46 54 07 47).
Les 28 et 29 mai : m a rch e
m ondiale des femmes à
Ma rs ei ll e . 4 et 5 juin : l e
comité local ti en d ra son
stand à la fête de la vi ll e .

> Mouvement de la Paix

Permanences
copropriété
La Ch a m bre Syndicale de s
Propri é t a i res et
Copropri é t a i res de Pa ri s
Il e - de - Fra n ce vous re ç oi t
pour vous ren s ei gn er, vo u s
con s ei ll er et vous aider à
r é gl er vos problèmes de
propriété et copropriété au
m i eux de vos intérêts. Un e
é qu i pe de ju ri s tes spéciali-
sés et bénévoles est à vo tre
s ervi ce . Perm a n en ces sans
ren de z - vo u s , le merc redi de
14 h 30 à 18 h.
> Ma i s on des assoc i a ti ons 
4 , rue Le Bo uvi er, 9 2 3 4 0
Bo u r g - l a - Rei n e .
T é l . : 01 46 01 00 21.
e - m el : c s pc i d f @ w a n adoo. f r
s i te : w w w. c s pc . a s s o. f r

> C S P C

?

Del a m a rch e , 55 ans •
G é ra rd Ca u d i eu x , 64 ans •
O det te Goupil veuve
Prem p a i n , 86 ans •
Vi ctorine Sadoc veuve
Sadoc , 87 ans • An d ree
G i llot veuve Ba u m eri e , 8 6
ans • Be a tri ce Schu bert , 2 6
ans • Andrée Ba rbi er épo u-
se Hiver, 72 ans •



E X P O S I T I O N
Ateliers scientifiques
sur l'évolution
Travail réalisé par les classes avec
l'association Icare .
> Bibliothèque, 24, rue Béranger
Jusqu'au 8 juin.

> 27 MAI

EXPOSITION 
L i b e r
L i v res objets par les élèves du
collège Paul-Bert.
> MJQ, 4, bd Henri-Barbusse
Jusqu'au 9 juin.

> 24 MAI

A N I M ATIONS 
Jeux en réseau
> Salle des fêtes Jean-Jaurès. 
51, bd Gabriel-Péri,
14 h-22 h, le samedi,
11 h-19 h, le dimanche.

> 14/15 MAI

T H É ÂTRE 
H y s t e r i a
De et par Grupo XIX de teatro .
> 19 h 30, Théâtre 71, 
3, place du 11-Novembre.
Jusqu'au 28 mai.

> 18 MAI

PORTES OUVERTES 
Aux serres municipales
Visite guidée, conseils, bourse
aux échanges,…
> de 9 h à 17 h, 35, rue Avaulée.

> 21 MAI

ATELIERS OUVERTS 
> A travers la ville.
(Plans disponibles au service
culturel en mairie)

> 21/22 MAI

EXPOSITION 
Nils-Udo 
> Maison des Arts, 
105, av. du 12-Février-1934.
Jusqu'au 17 juillet.

> 22 MAI

R É F É R E N D U M
> Bureaux de vote ouverts
De 8 h à 20 h.
(Informations pratiques en page 29)

> 29 MAI

FÊTE DE LA VILLE
Vi l l a g e
des associations
> bd Stalingrad, 
samedi et dimanche.

Carnaval des enfants
> Ecole Jean-Jaurès
Dimanche, 14 h. 
Spectacle funambule avant le
départ.

> 4/5 JUIN

F E S T I VA L
Mon bel accordéon
> Théâtre 71.
(programme en pages 22/23)

> 10/11 JUIN

E X P O S I T I O N
Artistes pour la Paix 
> Bibliothèque,
24, rue Béranger.
Jusqu'au 22 mai. 

> MAI

> Les films de mai-juin
> Cinéma Marcel-Pagnol,
47, avenue Pierre-Larousse
Tél. 01 46 54 21 32

>Mon petit doigt
m'a dit
de Pascal Thomas.

>Damnation 
de Bela Tarr (V. O . ) .

>Bob l'éponge
de Stephen Hillenburg.

>Man to man 
de Régis Wargnier (V. O . ) .

>Dr Kinsey
de Bill Condon (V. O . ) .

>E d w a rd aux
mains d'argent  
de Tim Burton.

>Un fil à la patte
de Michel Deville.

>La Blessure 
de Nicolas Klotz.

>Winnie l'ourson
et l'éfélant
de Frank Nissen. 

>K i n g d o m
of heaven
de Ridley Scott (V.O.) .

>S h i z o
de Guka Omarova (V. O . ) .

>R o b o t s
de C.Wedge et C. Saldanha.

>Les Mauvais
j o u e u r s
de Frederic Balekdjian.

>Te m p o r a d a
de patos
de Fernando Eimbcke (V. O . ) .

AGENDA

Coups de ♥ de l’ACLAM
> A rc h i t e c t u re : Conférence sur l'architecture environnementale, à la Maison des
Arts, 26 mai,18 h. Visite du quartier de la grande bibliothèque, 11 juin (13 h 30,
métro plateau de Va n v e s ) .
> Billeterie : " Ta r t u ffe" à la Comédie française, 29 mai. 
> Sorties : Maison de Chateaubriant et arboretum,14 mai – Visite musée de Cluny,
reportée au 28 mai. – Paris à pied (15e arrondissement), 18 juin – Week-end côte
vendéenne, 25 et 26 juin.
Assemblée générale suivie d'un concert : 31 mai, 18 h 30, salle des fêtes.
Adhésion ACLAM, informations et inscriptions :
> Service culturel - 01 47 46 76 30 ou 01 47 46 75 78.

M É M O I R E
H o m m a g e
à Jean Moulin 
> 16 h 45, angle rues Jean-
Moulin/av. Maurice-Thorez

Réception 
des participants du concours
de la Résistance.
> 17 h, Maison de l'enfant, 
mail Maurice-Thorez.

> 27 MAI

Ba l a n ç o i res 
avec feu i ll e s
de robi n i er.
Huile su r
toile 2004.


